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Me rcredi dernier, dans le cadre des 
conrérences-midi, o n nccucillait Robert 
Durns, député péquiste ~c 
M01isonncuve. Ent ré par on ne salt ou, 
M. Durns sc dirigea vers l'nmphithéfitrc 
cl commença sa conférence, nlors que 
M. nobichaud l'attendait cncorc

1 
en 

bis; Il fau t dire que RobichauH a 
toujours manqué l':urivée des Péqu tstcs 
(rt:f. Charron, lévesque). 

Les élec tions étaknt . encore trop 
rralchcs dans les mémoires, aussi' on 
évita le suje t; son exposé porta surtou t 
sur le syndicalisme. M. Oums déplore 
que 1~ formr~tion des syndicats soient 
encore chose si compliquée ct si 
risquée pour les travaHlcurs (on en saH 
quchtuc chose); à son avis, lorsqu'un 
groupe de tr~vaillcu rs veut fonner un 
syndicu r, ils ne devmicnt p::~s c'ssayer de 
recruter d 'autres membres par 
eux-m~mes mais plu tôt adresser une 
demande au Ministère du Trava il en cc 
sens. De cette façon, ils pourraient 
prévenir les représailles des patrons 
an tisyndicalistcs, car il en existe! 

Mais, m~me un goûvemcmen t qui 
faciliterait le syndicalisme, ne pourrait· 

B.-316 
Actuellement le B-3 16 est très 

·en demande et comme plusieurs 
organismes qui l'avaient réservé 

· sur l 'heure du midi ne l'ont même 
.pas utilisé je désire .. à l'avenir que 
tou te organisation concernée 
rn 'informe 2 à 3 jours à l'avance 
du type d'activi té qui doit y être 
tenu sinon je serai dans 
l'obligation de céder la salle à un 
autre organisme qui rn 'en aura fait 
la demande. 

En plus je convoque tous les 
responsables d'associations 
techniques de l'Ecole à une 
réunion afin d'établir une 
politique cohérente de réseiVation 
pour le 2ième terme, cette 

-réunion aura lieu mercredi le 8 
n ovembre à 12:30 heures au · 
B-200, j'aimerais ·aussi que vous 
emportiez à cette réunion · un 
calendrier de tou tes les activités 
que vous entendez organiser à 
l'intérieur ou à J 'extérieur de 
l'école d'ici la fin de l'année. 

Robert Filion 
Coordônnateur des activités. 

ALASKA BOOTS REG'D. 
Fabricants ·de: 

BOTTES POUR HOMMES ET· DAMES 

370, rue Sherbrooke 0.· .843-7500 

3496, Ave. du Parc. 844-6541 

-Présenter cètte annonèe pour ùn 
escompte spécial' de ?O% pour ·etud.iants 

•1 • 
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l'étendrt: à tous les travaill~urs aus_s! t'c 
P.Q. verrait d'un bon ocol que 1 ? n 
élargisse la législation .du sat:ur~ 
minimum payé de façon a garan ~r a 
tous, syndiqués ou non, des condlttons 
de travail respectables. 

A la péribde de qu~stlo~s. Je sujet. 
dévia su r Jcs élections. M .. ~ums ne fit 
alors que réitérer la posouon dç son 
parti face au fédéralisme. Selo~ le 
r~pport Morin ,· il coUterait au Quebec 
au mieux Il millions de dollars ct au 
pire 200 millions par année pour rester 
dans la Confédération. 

De plus, on a remarqué qu'il ~tait 
toul à fait normal , avec Je systeme 
actuel, <jUC le taux de chômag~. soit de 

6 o/oâ g o/o nu Québc~ lorsqu." est de 
3 o/ o en Ontario. L1ce a. ces cluffr~s, le 
P.Q. ne peut que dénoncer cc systeme. 
Aussi les élec tions du 30 octobre ne 
pouvaient changer en ri.cn kt positi?n 
du P.Q.: peu importe qll1 est 1~ premier 
ministre du Canada, Je systeme sera 
toujours défavorable aux Québécois; 
on sera toujo urs dans un Canada 

REPORTERS-ÇA-URGE! 

Le Polyscope, votre j ournal, a 
un besoin urgent de reporters. On 
invite les anciens et spécialement 
les nouveaux à nous faire parvenir 
leurs réflexions, idées, problèmes 
de tou tes sortes au journal de 
l'Association. Qui vous soyez, 
j oyeu x, farceurs, frustrés, 
écoeurés, é blouis, attirés, plein de 
talents etc. faites-le savoir à tous 
en devenant journaliste en herbe 
au Polyscope. Nou s sommes 
toujours prtts à recevoir vos 
élucubrations. Tous les sujet~~ont 
pe~is: cochonn eries, poèmes, 
suJ_e ~s · poli tiques, critiqùe 
artisttque, sportive, littéraire, 
farces, caricatures, crises 
passagères etc. Notre local est en 
facé du chic B-111 , on est tous un 
peu fou m ais ça fait rien. 
Attention, la limite pour remettre 

_les articles n on-dactylographiés est 
le mercredi à midi. On peut signer 
d'un ·pseudonyme mais la 
rédaction du journal exige de 
connaitre le ou les auteurs des 
articles. · 

Donc on attend vos articles, 

Salut! 

LE 
J>OJ~YS('OPE 

artificiel bâti autour d'un chemin de 
fer. L'anti-carnpagnc me née pendant 
les élections fut loin d'être un "nop"; 
elle ava1t pour but de rectifier les 
stu pidités que le s candidats émettaient 
ct de dire les choses qu'ils ne disaient 
pas. 

Face au projet de loi 5 1 (dont nous 
avons déjà publié des extraits) ~C 
Burns admi t tout simplement avoir faü 
une erreur en votan t en f:veur de cette 
loi. Cc bill fut voté en fl n de session, 
dans ce qu'ils appellent des marathons 
de législation. ou l'on abolit le. 3 
lectures nécessa ires pour radoption 
d 'une loi; de plus. M. Choqucttc 
contribua peu t-être à embrouiller 
davantage cette .lo i q ui est déjà très 
ambigüc. Une b:Jta.i llc contre cc projet 
de loi aurait pu fac ilemenT servir une 
fois de plus à :o.ll.icr le P.Q. au f'. L.Q. 
Quoiqu 'il en soit, M. Burns rcconnajc 
que Je bill 51 est une entrave à la 
liberté et qu'il n'au rait jJmais dü ê tre 
voté. Espérons qu'ils prendront los 
moyens nécessaires à la disparition de 
cette loi, sinon à son amendement . 

l.P. 

JOE 

MAFARLOUCHE 
le club des Ingénieurs a été envahi 

le 31 octobre dernier par J oc 
Mafarlouche ct ses amis membres de 
I'I.C.I. 

. ~ ~·; 

la métropole du Canada a vu n'ànre 
la plus forte délégation d'étudiants au 
souper-causerie du 1 17 5 Bea ver Hall. 
En effet, à la queue-leu-leu du nouveau 
polytechnicien Joe Mafarlouche, on 
accueilli t sept au carré, soit 
quaran te-neuf étud iants de l'école 

· Polytechnique. Morbleu, le Club des 
lngérùeurs etai t bondé de gens que l'on 
connaissait! 

Trot? d'étudiants sont malsains. Il y 
en ava1t partout: grimpé aux rideaux, 
sous les t~pis, debout sur les fauteuils, 
ou couche sur les. tables. Mais non ' Ils 
se sont comportés comme des hôtes en 
b_uvant leur .drink, en jasant avec de 
Vleilles connrussances architecturales ou 
ingénieuses, en mangeant proprement 
et en écoutant la conférence sur 
l'extension du métro de la métropole 
canadieMe. · 

En ben, Joe! 
Daniel Richard 
Publici té I.C.l. 
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LES AVANTAGES DE LA CONSULTATIOit 
ou 11Jnion des Ex<'cutifs des Ecoles et Facultés de G~nie. 

- '! .Parart que les étudiants 
~e &eme veulent se regrouper~ 
1 échelle du Québec? 

·Ben oui! . 
·Tu veux dire que les gars de 

Pol y. Sherbrooke Chicoutimi 
Laval, McGill, Trois-Rivières' 
loyola et Sir George, tous dan~ 
le meme bateau? 

·Ben, pourquoi pas? 
·Ah, ça marchera pas. 
·Comment ça? 
• Ca na marchera pas; tu te 

rappelles l'expérience de 
I"U.G.E.Q.? 

Oui, mon pote c'est 
pourquoi on va es:sayei de ne 
("las répéter le <erreurs de cette 
époque-là. 

Celle-<:i est le genre de 
mini<onversation à bâtons 
rompus qu'on peut imaginer 
<nt re deux étudiants ayant pris 
la dernière nouvelle, à savoir: la 
mise sur pied de l'Union des 
Exécutifs des Ecoles et 
Facultés de Génie. 

En effet, samedi, le 21 
octobre dernier avait lieu à 
Poly une réunion des exécutifs -
de la plupart des associations 
d'étudiants en génie ilu 
Québec, notamment: 
-Trois-Rivières 
Sherbrooke 
-Mc Gill 
-Poly 

Etaient absentes · les 
délégations de Loyola, Sir 
Georges et Chicoutimi. . 

Plusieurs ~ points furent 
discutés lors de cette réunion; 
le résultat le plus immédiat est 
sans aucun doUte un commun 1. • 
accord de former un organjsme 

qui soit assez consultatif pour 
demeurer permanent, assez 
souple pour ne pas s'étouffer. 

Le début de l'expérience 
annonce sûrement des succ~s. 
Il fut décidé de ne pas gaspillor 
d'énergies précieuses dans 
l'élaboration d'une charte 
laquelle ne procurerait que d~ 
faux prestige et peu 
d'avantages pratiques: 
l'expérience dos dix dernières · 
années a clairement démontré 
qu•une maladie sournoise 
menace toute assemblée 
provmciale d'étudiants: la 
structurite. Car dès qu'un 
organisme de cette grandeur 
commence à se structure à 
former des pyramides échelles · 
org~igrammcs et rè~cments: 
on nsque d'avoir sous les bras 
une patente aussi futile que les 
papiers qui la gouvernent. 

·La sagesse a prévalu et il fut 
convenu de ne pas chercher à 
faire sanctionner par la loi ce 
groupement qui se veut avant 
tout fonctionnel. 

CONGRES EN GENIE 
DU QUE BEC 

Après une gestaÜon de trois 
mois, cette union 
d9 associations accouchera de 
son premier rejeton: un 
congrès de Génie à l'échelle du 
Québec. 

CONGRES EN GENIE 
DU QUE BEC (suite) 

Ce . congrès contribuer~i 
certainement à faire réfléchu 

QU'EST-CE QUI SE PASSE 

tout futur lng~nieur puisque le 
thème en sera "le syndicalisme 
de cadœsn 

Il s'agira en fait de discuter 
des moyens de regroupement 
acc~sibles aux ingénieurs 
salanM d'aujourd'hui. On sait 
que c'est un thème à qui était 
cher à l'exécutif de Robert 
Bélanger, ' l'an d_ernier: à 
Frédéricton Poly avait réclamé 
que le congrès de cette année 
se trouve à Montréal, el pour 
thème celui ci-haut mentionné. 
Vancouver l 'a remporté mais 
nous espérons tous que le 
th~me proposé par Poly l'an 
dernier sera retenu. 

Tout de méme on peut !Ire 
assuré que le thème du 
syndicalisme de cadres sera 
étudié au moins à l'échelle du 
Québec; le congrès québécois 
aura lieu à ~le Gill c'est Poly 
qui se chargera de recruter des 
conférenciers alors que son 
pendant anglophone organisera 
le congrès lui-meme. 

Les dates retenues· 
pour le congrès sont les 27 et 
28 janvier . . 

CONGRES EN GENIE 
DU CANADA 

En vue du congrès canadien 
qui aura lieu à Vancouver, il 
fut convenu d'envoyer une 

. délégation du Québec; en effet 
le congrès québécois qui aura 
tenu ses assises auparavant aura .. 
permis on l'espère, d'en 
dégager certaines · idées . 
générales. 

Toutefois il est évident 
qu ' aucune délégation 
particulière ne devra se sen tir 
liée par la délégaion générale 
et tout . point de vue soutenu 
par une université pourra faire 
son chemin à Vancouver. · · 

AU CONSEIL D~ADMINISTRATION 
DE L' A.E.P .? 

Salut ici votre reporter préféré qui · 
vous U:nonce les décisions du Conseil . . 
Cela fait trois semaines que vous avez eu 
des nouvelles; je me reprends donc cette 
semaine. 

Lors de la deuxième réunion, (toujours 
le mardi à 12 heures trente au B-200 où ­
tous sont invités) on y a parlé de bière. 
En effet, à partir du premie~ janvier 1973, 
on vous servira de (a 0 Keefe durant 
11{eure Joyeuse. Les Brassenes 
Canadiennes ayant offert plus d 'argent 
que Molson. C'est P"f' une bonne affarre 
ça. Aussi, on a nomme les coordonnateurs 
de comités de I'A.E.P. Vous verrez cette 
liste au bas de cet article et cé toute du 
"bain" bon monde. A part de ça, on a 
appris qu'une é_tude était. ~n cours afi!' 
d'abaisser les pnx à la cafetena. Ca ausSl, 
c'est une bonne affaire. 

Lors de Ja troisième réunion, ,les 
questions ont plu de toutes parts .. C est 
ainsi qu'on a su qu'il. se prépar~1t. une 
réunion de tou tes les ec~les d.e ge01e du 
Québec. Aussi, on a appns qu un com1té 
des Associations Etrangère_s fut formé 
afin de mieux intégrer les .etrangers à la 
vie de Pol y. Le Con~ il a voté la 
proposition suivante, smt celle de f?Jre 
cesser les cours à 15 heures le JOUr des 
élections fédérales afm que le~ étudiants 
puissent avoir quatre heures hbres pour 
aller voter. Comme vous le savez 
maintenant, ça n' a pas· marché avec 
l'école. 

Et enfin, la grosse "patente". ~e la 
réunion, on a formé u? ~om1.te sur 
l'intégration de Poly ~ 1 umverSlté. Le 
rapport du comité ~ivra dans quelq_ues 
semaines et il sera mtéressant de su1vre 
cette "patente" de près. 

Il y a eu aussi la réunion du 30 
octobre. Cette réunion s'est déroulée 
rapidement contrairement aux habitudes 
du Conseil. On a pu se rendre jusqu 'à la 
fm de l'ordre du jour. On connait la 

· routine maintenant C'est là, qu'on a pris 
note du Code de la publi.cité qui sera 
imposé par Publipo. Donc, si vous voulez 
annoncer, consultez Publipo pour savoir 
si vous ~tes en règle avec le Code. On a 
aussi formé un comité (un autre) de 
sécurité qui devra étudier ce que l'école 
offre comme premiers soins en 1 cas 
d'accident. Ca, c'est une bonne affaire 
(une autre). On a nommé M. J .M. (c'est 

· un bon diable) Pelletier comme 
représentant de l'A.E.P. aux Services aux 
Etudiants de Polytechnique. Aussi on a 
décidé de transférer l'argent de I'A.E.P. 
de la Banque Canadienne nationale à la 
Caisse Populaire de Poly. Mais, là aussi, il 
y eut une grosse upatente". La réunion 
des budgets de l'A.E.P. a été cédulée pour 
Je lundi 13 (chiffre malchanceux) 
novembre à 18: 00 heures au B-200. 
Administrateurs soyez-y. 

Donc, c'est un rendez-vous dans le 
prochain Polyscope où vous pourrez lire 
ce qu'on décide pour vous à l'A.E.P. 

Liste des coordonnateurs (triees): 

Comité "F": Lise L'Abbé 
Publipo Laurent Crocheti~re 
Polyrad Marc Charbonneau 
Sports Pierre-Farah-Lajoie 
Affaires Culturelles E. TMophanides 
Affaires Sociales B. Boire 
Aide Financi~re G. Meunier 
Conférences-midi J. Robichaud 
Coordonnateur des activités: R. Filion 
Comité d'lnfonn~!!vn: Jean Beauregard 

·Jean Beauregard. 

LE POL YSCOPE/6 NOVEMBRE 1972/ PAGE 3 

A ce chapitre il vaut 
peut-étrc ln peine de rappeler 
quelques faits. L'an dernier il 
Frédéricton Poly a tenté 
d'obtenir que Je congrès de 
cette année se tienne il 
Montréal. L'ex-Président, 
Robert Bélanger aurait entre 
autres choses menlionné que la 
question monétaüe ne posait 
pas un obstacle énorme pour 
Poly. 

Yan Peeters (président 72-73 
Mc Gill) n' a pas manqué 
d'amener ce point à la réunion 
lorsqu'on parlait du ·congrès 
québécois, mais en toute 
justice pour l'exécutif de 
Bélanger faut-il rappeler que les 
propos de ce dernier 
concernaient la tenue du 
congrès CANADIEN à Poly et 
non du congrès QUEBECOIS. 

RECRUTEMENT 
DES CEGEPlENS 
VERS LE GENIE 

Un point d'actualité fut 
soulevé par les gens de Mi: Gill, 
il s'agit des méthodes actuelles · 
pour attirer les cégépiens vers 
le Génie. On sait que. les 
universités recoivent une 
subvention par téte d'étudiant 
et que par conséquent la 
faculté ou l'école qui veut le 
plus de fonds devra attirer plus 
de · candidats il faut alors se 
poser la question, .. est-ce qu'il 
y a vraiment des débouchés 
pour un volume . plus grand 
d'ingénieurs? Yan Peeters a 

· fait valoir ses craintes que Mc 
Gill ferait peuHtre . de la 
publicité auprès des Cegeps 

_francophones · ou que Poly 
ferait de même vers les 
anglophones, ce qui deviendrait 
un "pillage d'étudiants". Je 
crois ·que c.'est mal poser ~le--.,_ 
problème: en · effet les 

universités se lancent dans la 
publicité, l'effet sera égal d'un 
côté comme de l'autre et la 
p roportlon anglophone 
francophone n 'en sera · pas 
modifiée. 

Toutefois il faudrait 
s'inquiéter dans la mesure où 
on va se chercher des étudiants 
pour avoir des subventions et 
non fournir des ingénieurs à un 
marché déjà saturé. C'est dans 
un tel contexte qu 'il serait bon 
de se demander si le centenaire 
de Polytechnique qui sera 
célébré d~s janvier, n'est pas en 
réalité un prétexte pour faire 
de la publicité déguisée pour la 
profession de génie en général, 
et l'Ecole Polytechnique en 
particulier. 

RECONNAISSANCE 
DU MODULE· 
DE TROIS-RIVIERES 

Le module de Gfnie de I'U. 
du Q. à Trois-Rivières a fait 
comprendre à l'assemblée sa 
position ennuyeuse: la C.I.Q. 
exige de ses diplômés qu'ils 
passent un examen avant d 'être 
acceptés dans la Corporation. 
Les délégués ont fait valoir que 
les programmes sont . aussi 
valables qu'ailleurs et ont 
demandé l'appui des autres 
associations dans leur demande 
d'accréditation. 

Il en est ressorti des appuis 
aux gars de Trois-Rivières mais 
plusieurs admettaient qu'on 
n'est pas assez compétent pour 
juger de la valeur de leur 
programme. Peut~tre y 
aurait-il lieu pour 
l'adminîstration du module 
mtme, de mobiliser les 
directeurs et doyens des autres 
facultés de Génie pour appuyer 
leur demande. 

·Robert Gaudette. 

~ 

RENÉ LEVESQUE 
sera chez-nous, mercredi midi 

. . 
-~ 

~· 

,. 

.~ 
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COMMUNISME ET 

NATIONALISME 
Sur la question d 'autodétermination, le P.C.Q. extge "l'égalité el le droit à 

l'autodétermination nationale des deux nations àil Canada. lei, on voit aussi une 
déviation des principale.s leninistes. L~nine distinguant entre les nations 
opprimantes ct les nations opprimées quant il s'agissait du droit à 
l' autodétermination. l'our Lénine, et pour nous, le droit à l'autodétermination de la 
nation opprim ante est irréconciliable avec le droit à l'autodétermination de la 
nation opprimée. · 

Trudeau dit que tout le Canada et non le Québec doit Mcider du sort du Québec. 
N'est-ce pas le droit à l'autodétermination du Canada? Les staliniens prennent un 
principe fondamentale du marxisme et l'appliquent dans une façon purement 
libéral~. c'est-à-dire opposée à la méthode marxiste. 

S'ils parlent du droit à l'autodétermination des deux nations, c'est parce qu'ils 
mettent sur un pied d'égalité ces deux nations. N'est-<:e pas mieux de dire toul au 
commencement quïls ne croient pas que le Québec est une nation opprimée. Ils 
donnent le droit à l'autodétermination au Québec, tout comme ils le donnent au 
Canada. mais ils espèrent que les Québécois n'exercent jamais ce droit. 

lis opposent au nationalisme québécois .. .. .. le nationalisme canadien. Ils lut tent 
pour "une v~ritabl~ indépe_ndance canadienne", quand l'indépendance politique du 
Canada a éte gagnee deputs longtemps, et l'indépendance économique du Canada 
est une question de CLASSE, et non de NA Tl ON. Ils sont des véritables patriotes · 
canadiens, lutteurs pour la patx, la pat ne les emplois. et "la coexistence pacifique" 
des fois ils ajoutent Je "socialisme" à leur' programme. ' 

. Ils. opposent leur nationalisme bourgeois au nationalisme québécois à 
l'mdeJ?cndance du Québec et à la révolution québécoise. Pour' le P.C.Q. il faut a~ant 
tout. eVJter cette. "catastrophe", parce que la révolution québécoise nuiera les 
relattons d1plomattqucs entre l'URSS el le Canada . 

. Je peux continuer, •~ais je pense que les lecteurs ont lu assez. Je termine en 
diS:'"~ 9ue contraire a 13 campagne électorale du PCQ, les révolutionnaires· 
quebecoiS, les trotskys te de la Ltgue Soc1ahste Ouvrière et la ligue des jeunes 
soctahstes . mc!n~n.t une campagne électorale dans le comté Lafontaine pour 
dénoncer .le . Fed~ral. et lutter pour un Québec indépendant et français. Toute 
personne !nteressee a 31der la campagne d'Alain Beiner de la L.S.O. peut nous 
contacter a 226 Est, rue Ste-Catherine Montréal, Québec, .Tél: 86 1-3018 

Marc Dupon't 
De la Ligue des Jeunes Socialistes 

' -....... 
Le PCQ et la Question Nationale, une réponse à 
LES QUEBECOIS FACE A L'ELECTION FEDERALE 

Dans l'article de M. Samuel Walsh du Parti Communiste du Québec, parue dans 
votre journal du 16 octobre, M. Walsh esquissait brièvement la position de son parti 
sur la "question nationale" au Québec. Ici nous avons encore l'évidence de 
l'incapacité des staliniens de comprendre la nature de la lutte nationale au Québec. 
11 ne s'agit pas d'une simple compréhension de leur part, mais découle directement 
de la politique stalinienne sur la question nationale. Nous avons to~s entendu des 
problèmes des nationalités en U.R.S.S., de la lutte entre les revolultonnaJ~es 
Ukraniens et la bureaucratie soviétique. La bureaucratie se moque des drotts 
linguistiques et culturels des différentes nations au sein de L'U.R.S.S., les soumettre 
au processus de " russifiration", semblable à notre processus de l'anglicisation ici, et 
appelle cette politique "l'interrationalismc prolitarien". Cette politique a été 
appliquée par Staline et ses fidc!les depuis 1923. Il faut seulement se rappeler de la 
lutte entre Lénine et Staline sur la question géorgienne au congrès de 1923 pour 
voir que ceci n'a rien à voir avec les principes léniniste~. . . . 

·lei au Québec le parti communiste se ronge parmt ceux qui appment la 101 63. 
~our eux, la lu'tte pour un Québec f!ançais ."divise . 1 ~. cl~sse ouvrière", ·.et !~ 
bilinguisme est une politique juste et democraltque qm umt 1~ classe ouv~ère . 
Tout comme ·le parti libéral, ils expliquent que la ferm eture des ecoles françaiSes e! 
l'anglicisation sont à cause d'une baisse de nataltté chez les fran cophones, e.t non a 
cause de la loi 63. lis voient la question linguistique d'une façon sureme11t libérale, 
comme si les deux langues sont déjà sur un pied d'égalité, et il faut protéger les 
"droits acquis" de chacun. . 

Tout au contraire la langue française est mise sur un pied d'inégalité et 
d 'infériorité sanctifié.; par la loi 63 et les lois fédérales . . Le français est en voie de 
disparition, à cause l'imposition de l'anglais sous la forme de bilinguisme. li ne s'agit 
pas d'égalité, mais de la sauvegarde du français condamné à mort par la loi 63. Pour · 
sauver notre langue nationale, et toute la nation, il faut gagner le retrait de la loi 63 
et l'élimination des privilèges linguistiques de la minorité anglophone. Il nous faut 
l'unilinguisme fran çais. A cette politique le PCQ s'oppose et se plaint plus du- sort 
de quelques anglophones privilégiés au Québec que du sort de la nation québécoise. 

Marc Dupont. 

À 
MARC DUPONT 

Aprc!s a'oir !tt l' article de M. Dupont. j'en tire les conclusions suivantes: 

1
) li est incapable de saisir Je sens d'un texte (le mien) qu'il veut critiquer.Voici 

un extrait de son premier paragraphe: ' . 1 .. 
"C l'b ' ral (moi en l'occurence) nous parle de la JU~Ie cause pa esl!menne, les 

carac~ér!sa~Î com~e "une bande méprisable de déséqu1ltbrés mentaux qui n'ont 
d'humain que la forme". . · · 1 é · · 

Jamais je n' ai confondu Palestinien et terronste et mon arltc e lait parfat tement 
clair à ce sujet. 

2) li est évident que M. Du)'ont a .peu d'estime pour le genre humain et qu'il 
. accorde peu d'importance à la vte humaJne. . . . • 

Dans son analyse du conlli t Israël<>:Ara~e il rédutt les par tt s. concernes à l'état de 
machines soumises aux lois de mécamque Im!fluables. li ne la tsse • .Pas ~l'homme la 
possibilité de faire preuve de ses f~cultés supeneures. De plus, tl s;m~gtne que c'est 
à coups de massacres que l'humant té avancera. Avancer vers quo1. J appelle plutbt 
cela reculer vers une époqtie llréhistorique où la lm ~~ plus.fort pré~a lait. Que d!te 
de voir les socialistes crier "Vtve la révo!~t1on Palestmtenne :Cc qu tls veulent d1re 
c'est "envoye! fesse dedans! " Tant qu tl Y aura, de tels mdiVIdus haut placés, il y 
aura des guerres, d'au tres Bengale, Biafra, etc. He1. Hitler. 

3) Enfermé dans sa tour d'ivoire et perdu dans du _Trotsky, il ne veut considérer 
que les aspects de la réalité qui cadre_nt avec sa Vl~ton de robot programmé par 
Trotsky et autres. 1 A é · · · ··1 d' 

Ses beaux héros socialistes ne valent pas es rn ncams qu 1 s enoncent. Tout 
juif cherchant à émigre r de Russie est sujet à des ra~çons exhorb.ttantes ou même à 
l'emprisonnement. De toute façon tl perd automaltqueme~t so~ _emploi. On peut 
aussi parler des quotas sur 1~ nombre de JU!fs admts ~ux umversttes que le Kremhn 
fixe. li est clair que la RusSie fa1t son posstble pour etouffer les Jutfs; M. Dupont a 
jusqu'ici observé un silence reHgieux sur la question. li condamne les Juifs comme 
responsables du sort de Palestiniens ~a1s se ftche bt.en du faJt que _leu~s frères 
Arabes au lieu de les accueilhr et les a1der, les ont mamtenu dans la decheance de 
leurs c~mps de réfugiés, pour fin de propagande. Selon lui, il n'y a que l'acceptation 
d'une PRETENDUE oppression ou· la violence. Il préfère ignorer le t raité de paix 
proposé par Israël qui était prêt à rendre les 2/3 des territoires conqu is en 1967. Si 
ce n'est pas la fin de la triste vie des Palestiniens. C'est quand même matière à 

. sérieuses négociations. Mais le gouvernement Egyp tien refuse même de négocier 
avec Israël, car cela reviendrait à reconnaître officiellement cet Etat. Qui donc 
cherche à ma.inienir cet état de guerre? / · 

4) M. Dupont ne craint pas d'utiliser-des faits qui n'existent pas pour boucheries 
trous. · 

. Commençons par la prétendue extinction des Palestiniens visée par Israel. M. 
Levy (Polyscope 10 oc.tobre) faisait remarquer qu 'avant 1967 Israel ne comprenait 
pas 20 ofo de la Palestme. A la lumière de ces faits je ne peux croire que l'existence 
d'Israël. implique l'anihilation du peuple Palestinien. Sa comparaison entre le 

· P~lesttmen (que M. Dupont confond avec le Fedayeen) et J'esclave qui tue pour se 
defendre est ndtcule .. Son beau slogan (qui d' ailleurs n'est pas lui) "on s'inquiète 
plus de la mort. des Jutfs que de celle des Palestiniens~· n'est que du vent. 

5) M. Dupont est tellement mêlé dans ses théories révolutionnaires qu'il ne 
découvre pas la contradiction flagrante de son article. 

JI ':le dé,~once comme libéral- type "je m'en lave les mains", " au diable les 
pales~IJ!tens _ etc. Et dans ~e même article il nous sort du Trotsky pour justifier les 
atrocttes des Fcdayeens lom de s'arreter à dire "au diable les juifs" il applaudit aux 
Bouchenes des Fedayeens qui,, comme Alena Ptak le fait remarquer dans le 
Polyscope, montrent peu de differences des Nazis 

~:~st_lui le libéral .~ui accepte la destruction de. vies humaines. Quant à rne traiter 
~~is ~~~=l ·~~~·~~\e '?n peut goOte.r le paradoxe flagrant de cette expression. Je ne 
A b J l er qut Jette de l'huile sur le feu sans se préoccuper des Palestiniens, 
r~ es et u1fs concernes. Quant aux socialistes, ils me font rire: la Russie et la 

thme R~Ïg~ en sont actueBement·à couteaux tirés sur les bords de la rivière Ussuri. 
., o_mme . · ,!-IPO~t le .dt! st b1en " il n'y a pas de compromis possible." Maintenant 
J alllll erats

1
qu il m explique SI ce sont les Chinois ou les Russes qui sont les maitres 

ou es esc aves .. . 
En conclusion je peux dire q l' f 1 d M · · ce que les so · l'' 

1 
f . ue ar IC e e . Dupont donne une bonne tdee de 

n'arreterait peta 1~ es .~r8.J.ent du monde s'ils !,'obtenaient : une jungle sauvage où l'on 
, as e s ogorger. 11 m'a convamcu que le mot "anti-sioniste" n'est 

qu une autre. expres.~JOn de " racisme" comme le montrait M. Levy. 
Jel 'l Hague. 

SOCIALISME ET AGRICULTURE 
Lors d'une récente émtssion d'Allende au Chili qui n'était pas 

télévisée de Radio-Canada socialiste ni marxiste. De plus, le 
.présentée vendredi le 20 octobre montage du film était très bien 
1972 à 9:30 heures p.m., il Y eut Iéalisé pour donner l'effet qu'on 
un reportage sur "La Rêforme voulait. De If maison riche , à la 
Agraire" au Chili. Ce travail de cabane en passant par l'état 
reportage amena le reporter Jean délabré de certaines terrés et en 
Charpentier à énoncer clairement démontrant l'iitactivité d'une 
que le socialisme et l'agriculture, coopérative agricole vu l'absence 
ça ne marchait pas ensemble. d'un des membres, le reporter a 

Visiblement agressif face au démontré SOl'\ point: le socialisme 
socialisme, Jean Charpentier a et l'agriculture, ça ne marche pas. 
essayé de faire dire à un ancien Or le reporter a péché en 
riche propriétaire terrien du Chili omettant une foule de détails qui 
que la réforme agraire était donnent une dimension tout à fait 
néfaste à l'économie du pays. Et il pouvelle au probl~me de 
essaya de relier cela au l'agriculture. Ainsi, les cabanes 
gouvernement d'Allende. Or la que Radio-Canada nous a 
réforme agraire prit ses élans sous m<?nt!ées ~'!t celles des ouv':iers 
le régime p~~':~de~ l ; ;.. ~~lu!_. ; qui ., tr~v~1:u;1~ P,O~[ .. ,1~, , ~~~\e, 

propriétaire bien avant la réforme 
agraire. Le r~gime patriarcal était 
de mise: plusieurs travailleurs ne 
sont jamais allés au village le plus 
proche; le propriétaire exploitait 
ces ouvriers et demeurait le seul 
pourvoyeur de ses ouvriers. Il leur 
fournissait la nourriture, Je 
vetement et le logement dans ces 
cabanes en terre battue au prorata 
de la famille. De plus ces riches 
propriétaires n'ont jamiùs enseiçné 
~ l'ensemble de leurs ouvriers a se 
servir des instruments oratoires de 
la ferme. Ch~cun était spécialisé 

. dans sa fonction ; celui qui élevait 
les cochons, ne faisait qu'élever 
des coch?ns toute sa vie. Ainsi, un 
seul ouvner par ferme peut u tiJiser 
le tracteur. Il est dès lors facile de 

'; .., ' ., .. "' . •. . . . . . . . ' ~ 

conc.evoir ce qui arrive lorsque cet 
ouvner est absent; paralysie de la 
ferme. 

Mais ce qui m'a semblé le. plus 
frappant du reportage c'est de voir 
comment l'agressivité du reporter 
J,ean Charpentier n'a pas su rendre 
1 .anCie_n grand propriétaire agressif 
vtsoà-viS du gouvernement actuel. 
Pe~ t-etre qu~ ce dernier a compris 
]a JUStiCe SOC tale! 

Toutefois, Jean Charpentier 
s'en est très mal tiré lorsqu 'il a 
vou!~ démentir l'actuel ministre 
de. ! agnculture du gouvernement 
chil1e_n. Et c'est avec calme et 
sérémté que ce dernier a démontré 
les progrès de !'agriculture depuis 
1; début de la reforme agraire mais 

•. l.m~u,ffisance. de la vitesse . de 

_., .. ~- JI' •., ,... • • ---.-. - . • ... ... ~•"' ~ _ _ _ ,.._,.,._.. • .,.,.,._.... v .. <·-·--:- ·~,. . ..,...,._ ... ~ ..... ...-...... -,__......_.,.,.._~-~ .._-.,-.. .. .. ..._ ... , " .. -. -. ..- "·• •'••·• • -• ''" "'-•,. .. .,. ,...,. • • _..., .. •-

développement agricole. Jean 
Charpen lier s'est étonné du fait 
que le Chili achète des tracteurs 
rouma i ns plu tô t q u e 
nord-américains. Le ministre lui a 
alors fait remarquer que le Chili 
avait besoin de clé di t et qu'il alla.Jt 
là où on lui en faisait. Or, il est 
connu que les U.S.A. et le Canada 

. (les banques) ont coupé le crédit 
au Chili. li ne faut donc pas 
s'étonner, M. Charpentier. 

E t di re que certains 
téléspectateurs et même députés 
et rn in istres disent que 
Radio-Canada est infesté de 
séparatistes, de communistes et de 
socialistes. (Claire Kirkland 
Casgra.in devait e tre heureuse de 
regarder ce reportage). 
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LE _NÉO-NAZISME ISRAÉLO-ALLEMAND 
\ - I)~' I'IIÎ'\ h:, \.; \'~·:~l..'llH.' IIIS 1..h.' 

. httlh . .' h , la polt~,.,,. alll'tll:llll.lt..', sous 
1:'. _d~rt..•ctiun _ du ~ l i nistn.• d~· 
lt nll'l'h.'ur. lait llll t..' ,· amp~.~~tw 
\ llll l n.· ll's l' : th.·~tmh.·n~ l ' l k ... 
\t .thl'' CpJr , .l'll"l'q\11..'111 ~o:nntrl' k~ 
·-~~ ~ll..·s l On l'l'llna it d';ulkur!'> 1~· 
··'l' du tllitll:-.tr~.· qui \ ':-o f 1111 

!"' 11 11 ~ 1 1 Ju,qu'ù tli:IIPh.' ll"llll 

.i _d~pon~.." l'Ill~ ·k lkll .\ .. :~n t ~ 
. ,I Jatll' \'l t r a \' aill --urs 

l', , (~o: "tinit·n" Il, :-.•,nt :nl h.'th.~~~.: al~ 
fhl,,h' d l' l' ••lh.'l' S:llh JHHI\' OÎf 

l 'l l ' lh.ln.· qtu, iqttl' ù .' :-.•'il ,,, l'l' ~..·ux 
\.' lll : lfl'\llfl lll~ ' l'l d\~ ptll'h~... :-.:.1;)~ 
q~t'au ... ·u rh.' "' ' l' ltl';llt l'' ll lh.' k·ur soit 
d : 'llll(' l', 1 \ ' Il l 'l'11 ) l..' l'illh.' 1..'\.':,t 
d~,.' t h .. ' IIH.' llll' t\':-o d~r..· l'l 1tllnn c.h.•s 
1 1 ;1 \ ai Il\' ur:-. l' ~~1 ~.::-1 i 11 i ... · 11 s 
:• • l . l' . \ . ) llll llh.'mb:·l·:, dl· 
l' l lllt>lt t•('lh.~ l.dl· d ~..·~ 1 11 ;diants 
f=;lk'i llnkns IC .l ' .P.S. ) l' Il 

.\llL' Il Ja.l!lll' F('d~rl.lk~. C't.•s · '-"-·'11 :\ 
\lr;.::illÎ\IliCS SOI11 h.'g~HIX Ct J'1.'1'111ÎS 

l' Il Alkrnl.l~lh.' SoiHlJincïn c n t. 1ls 
..;onl in tl·n.l i ls t..'t d~clarés illé.~ùmx . 
l'lus de 1.:\00 arab,·s lloil·cn t 
'lll lll l.' r k· u r e mploi OJiors qu ' ils ont 
lill pe rmis de srjour rour lrOJvaillcr 
nu l;tudil· r rn Allema~nc. L\:ntrée 
•·n Allcma!!nC l.'SI d~sormais 

intt."rditc aux Arah~s e t l'eux qui 
~ont à l'interieur. sont dépo rtés. 
,,. ttc répression sa ba t aussi sur 
tous ks groupes du Ticrs-Mond,• 
•lUi s~_iomncnt en Allemagne, telle 
la Confédéra t ion Internationale 
dt•s I' tudiants Iran iens. 

Pourquoi une telle répression 
:on tre les Arabes et surto u t 
.. ·o ntre les Pah:stinicns ct ceux lJUÎ 

Jppuient kur lutte• Voici un · 
tc.•moig.nage (J 'un Pales,tinien qui a 
.' té deporte par les au to ri tés nazies 
.!"Allemagne de !"Ouest : 

.. J'étais a la , maison avec ma 
kmmc ,. , notrt' fille. A 5 hres 1/2 
du matin, je suis r~vcillé par du 
bruit à notre porte · ct une 
,tm neric. J'ouvn: l't je me tro uve 
tkvant le Chef de Police avec 7 
policiers. J ~ reconnais le chef de 
po lice pour avoir été à son bureau 
pour la prolongalion de mon visa. 
Ils m'ont refusé de téléphoner e t 
<k me changer d"habits. Ils m 'ont 
Jccompagn~s dans ma chamre oi• 
,lonnait ma femme allemande e t 
ma fille en mc demandant de 
prendre mon passeport ct celui ùe 
rna femme. ~n lui disant de ne pas 
<inquié ter, que ça ne prendrait 
que deux heures. Puis ils m'ont 
mis les menottes c t amené au 
poste de police. /\près deux 
heures, ils m"ont fait monter dans 
une voiture, toujours m enottes 
aux poignets, et je découvre qu'ils 
m'amènent à l'aéroport. Ils 
refusent de mc dire o it nous 
allons. Une fois à !"aéroport. je 
demande d'aller chercher mes 
affaires c t de télépho ner à ma 
femme. Ils refusen t et me font 
r nt rer dans une chambre où je 
trouve d'autres camarades dans la 
mt!me situ ation que moi. Un 
nfficicr a ll ema n d nous 
accompagnera jusqu'au Liban. Un 
avoca t allemand, Frank Nebel, a 
d it : "Le comportemen t de la 
police allemande rappelle le 
comportement de la Gestapo sous 
la domin3tion nazie." 

L"arfairc de Munich a servi ce 
prétexte aux Etats-U nis ct à Israel 
pour déclancher une campagne 
mondiale con tr e l e 
rER RORISM E. En réalité , ce tte 
cam pagne a pou r but d'éliminer 
physiquement le peuple 
l'al cs tin ien puis4ue• les 

~'l\li\'l·ntl.' ltll'll!.' Aralws snnt prl'ts 
i l ~.·apl l ll!l•r. qpïsr;ll' l utili~l' a\'l''-' 
;U II \j.!;llh'l.' S:l flll'l:\.' IIIÎl Î t:.Jirl.' J'OUr 
~' \h'l'l\1 11 11.'1' k• l'l·upk l ':ill·~ IÎIIÎl'll l'l 

qul· k!\ 1 t;ll\· l inb sunl prët s ù 
IPIII JltHII' >:;Hth'!!:ll'dl'l' lt..'\I TS 
llltér(·~:-, d an:-- la !l'l!Îon. \cs 
l ll l~~r,•t..: Il l' Pl'U\'l' llt Sl' 1\WÎiliL~llÎI' 
q u~,.• paa 1\· ~t ... ·nllination d t• la 
l'l':-. ISI ~I IIl'l' t•ak•:-- 111\Îl'll l\ l' . ( 'UIII IIll' 
k.._ l'lHlqu~..•n.llll :-0 l'l~nrs ~ont 
\· lnnînl-~ k·.-- lndiL' IIS '-' Il !\ml•riqw ... •. 
ks S ioni,T ~,.·s d la!\Sl'llt IL- s 
Pak:-i llliL'Il' q111 sunt l·ond :111111~s ;j 
~k\'~n1r d~·s 1l·fu ~ •l's <.' 1 ~~ vi v re dan s 
b lllls~·rl' .\tai..; ~:' ~ns 
d'ht;nllli :l!i l~ll d.all:'-1 ks ~amps de 
l'l~ ru:!.l(', pour résultat k 
!\Pllk\''-'1111.'111 du pcupk · ct 
l'~>q!alli:-;Hiun lk la r~si st ~l lll'l' 
l'ak ... tin iL'lllh' (\' Ill' résisl:llll'l' 
dni l l· tr ... · l'L'I'asé\,· p ;lr~.·c qu·'cllc nuit 
:1 1\: " l_,ap s'·' ll d ' lsr:IL'I. :.~ux in térêts 
;flliL' I II.' ;JIIlS . :lU X n .. 'gillH..'S 
r~.~actionnu a n: :-. arah~.·s. Pou r y 
:.uTi\('L k·s l ·: t ats·Unis pr~sentl.'llt 
1 ~.~ Plan Rl)~~l:>~ qui pcnllL't à la 
J ord~m k. l·om plin· d 'l sr::s~l. d l' 
m:~:->sï.!...'I\~ T L~n deux· ans ( 70· 71) 
plus tk 30.000 personnes. surluut 
d~s l'Ï\'ils LIL-!'1 '-·amps Lk réfugiés. 

Une organisulion , n ontml·c · 

Sl'J"''lCIHhrl' Noir, csl ~.·l'l~·ëc pour 
'-:h:Hkr ks rcspons.<~hh:.·s de t·e 
n1assat.:rc . li ne de <.:es opl·ration~ a 
l'li lieu ù Munich cton l Il! hut é t •1 it 
<k li bér~r les prisonniers 
Palestiniens en Israel. La police 
allemand~ avec !"approbation 
d "lsrad . . alors que I t~ groupe 
s'apprétait à quitter I'AIIema:,-n~ . 
n 'a pas hêsilé à ouvrir le feu \!Il 

faisant l b morts don t Il 
Israéliens ct 5 commandos 
Palestiniens. lsraei llt' s'est pas 
contenté dl!' ce -mass<.~cre ct sous 
préJcxtc d~ représailles. bombarde 
\ 1u napalm les camps de réfugiés. 
faisant mourir plus de 300 
femmes cl enfants à part ceux qui 

~'111 ~té ltr(IJ~,.:. ..; vin m ls. Le 15 
nt·lnh r~.· lkrnil'r. lsral'l :lll:! tJUC 
l'lh.'UJ'l' k s suil-dis :1111 "ha~L'S lk 
"-' \lll llll i.I IH ln s" des l·amps de 
r~·fu g. il•s l'Il Syrk l'l :Hl Lih illl . 

Ll' pl:111 d\·x tL•rrnilw lio n 
co nt in Ill'. Lt' gnun·nwmr n 1 
~JII :llllillld dL'pC1 rt~ t't JHJliTl'h:tSSl' 
k s P:1k st inkns. ~lais ol1 son! 

d"'portl's Il'!\ Pall'Siinit•n s·~ En 
lsr;ICI I.'I .. ·n Jnni:IIIÎI.'! On sa il t l llt' l 
sort ks alll'IHI. 

))~,.· son d'H l· . la J o rdank 
1\.' Jl OUSSl' k s ~.· a111ps tk r~· fuJ!Ïl;s \''-'l'~ 
la fronti~·r~.· lk s t l' ITÎtoirL'S tlt:L"li Jll·s 
pa r br:1d pClur fa l·ilii L'I' la • ~·u:hl' 
d\' XIL'rtnin ;.llion dl·:-. P:J it'stinic ns 
quand k IIIUilll..'llt S('l'<.l \'l'11ll . Un 
prl·rexlc st>r<~ IHlll \'l• ù llllllll' l'l'lu i 
dL' ~lunkh . Ln rn(' l l h ' lt'lllps. les 
SionisJcs rt•m~.·t t L'Il l sur pkd leu r 
org~nisat"ion lt'rrori sl ~.· dont un des 
résullats l.'St l':1ssassinat du 
rl~ prL·sl' ntant d ' .-\1 l-'ath ~~ Rome. 
Israe l fail mn lh)tll Su sl' i t~r la 
~u~.·rrt' dvik l'Ill l'l' ks L iban::Jis el 
lt."s P~1kst ini~ns pour l'ii mitll' r <.:es 
lil·rn icrs. 

Nous 3\'CrtissOus les Juifs du 
mond~ . rux qui :Jitll•nt ~ cc 
massacre Ùl'S P:1k~tm i~.·ns. ~.·ux qui 
savent l't' qu\•st k nJJ.ismc . 
ll'ouvrir ks Y'-' 11 x. L~.· f\:a7.isme 
Sionist~ les tromp~.· ronni tc il est 
en 1rain tk trmupn l'op inion 
mo ndiale. Nous · ;.1\'t'rt i~sons tous 
)è's pt> tl pks dtl llh\lhk d'ouvrir les 
yeu x sur l\! néu·llat.isuw sio tliSil" 
sinon il.s SL' r o n l cnmplkl's d'un 
nouv~.~atl g.~nldd~· anti·sl·n~i t~.~ . 
cette fois contre k s l'.:~kstinicns. 
r-ace à l."l' n0l1Vt~uu nazisme 
sinnistt' d 'Israel .1ppuyè par l\!s 
Etats-Unis t't k gouvern~ment 

ou~.·st a ll~manJ, d1acun doit réagir 
avant qu "il m· soi t trop tJrù. LA 
VIE DU PEUP LE l'r\ LESTINIEN 
EN DEPEND. 

Fathoy Sarhan 
P.I·I.D. Biolog.ie. 

Nous pouvons 
\tous aider à continuer 
vos études supérieures. 
Les Forces canadiennes sont prêtes à miser 
beaucoup sur les jeunes qui ont du talent. S i vous 
désirez devenir officier, nous sommes p rêts à 
payer toutes vos études à partir du CEGEP général 
jusqu'à votre d ip lôme universitaire et à vous 
d onner une allocation mensuelle de 5240.00 pour 
vous nou rrir, vous loger et vous habiller. Si vous 
êtes prêts à travailler, nous, nous sommes prêts 
à payer! 

Pour obteni r, sans obligation, des renseignements 
surie programme universitaire, communiquez avec 
nous à l'adresse ci-dessous . 

, Unité de recrutement et sélection des 
Forces Canad iennes. 

1254 rue Bishop, 
Montréal107, Oué. 

~f Les Forces armé,~s V canadiennes · 
Il faut être quelqu'un pour en étre. 

IRON ORE 

COMPANY 

OF 

CANADA 

0 1\S-12 -t J 

• 
QUEBE< NORTH SHORE & LABRADOR RAILWAY 

notre-aff ai re 

LE PLUS GROS 
PRODUCTEUr: DE 
MINERAl DE FER 

AU CANADA 

• EXPLOITATION 
MINtERE 

• ENRICHISSEMENT 
DU MINERAl 

CONCaNt"•a 

•ouL •TTa• 

• INSTALLATIONS 
PORTUAIRES DE 

CHARGEMENT 
. . 

. NOUS OFFRONS DES CARRIERES AUX DIPLOMES EN GENIE CIVIL, 
ELECTRIQUE, GEOLOGIQUE, MECANIQUE, 

METALLURGIQUE ET MINIER 

ENTREPRISES 
SISES A 

LABRADO_R CITY 

SCHEFFERVILLE, quouc 
SEPT•ILES, ouoooc 

Nos représentants visiteront votre -uni~enité : les 15 et 16 novembre 
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97e- COLLOQUE - 97e 
L'an dernier, dans k cadre des activités de b 96c Promolion, t'tait orgunltoé un ColloclUC, 

reunissant fin issants r t industriels. Le sujet du Colloque, s'intitulait "L'ingénieur, son déO" ct sc 
divisait en 7 mus-thèmes, 
Dé li Social 
D~li Tochnologiquc 
Dé li Educatif 
Déli Administratif 
Dé li Politique 
Défi Etudiant-ingénieur -.- .. 
Dé li Syndical • 

Chaque sous-thème, discuté d'avance en atelier pa.r · les étudiants, étnlt anal y~ par un 
conrércncicr invité. 1 

L'évè-nement nvalt rrmporté un vif succès ct préfac:Lit la nniss:mce de la S.C.l. (société 
coo~rativc des ingénieurs). Sous la direc tion de M. Guy Drouin, gradué 0172'" ct président de la 
96c promotion. 1 

Cette année, l'exécutif de la 97c promotion a décidé de renouveler cctle expérience "' -
enrichissante. t•tu~icurs sc demanderont, .. Qu'est-ce qu'un rolloquc? Pourquoi un colloque?" /' 

Plan définition (d larousse) un colloque est une conf~rcncc entre 2 groupes ou 2 partis: d'un 
cOté 11 )' aura nous, les gradué-s, de l'autl1!,l'industrie. C'est la -confrontallon entre 2 mondes qui 
devront évcntudlcment sc JOmdrc. l · 1 

} . 
POURQUOI UN COLLOQUE? 1 t · . 

Cette année, le colloque aura pour t3che de joindre 3 buts. ~ 
• infonnc:r les gradués !\Ur la situation globale de "Tin!inicui" au Québec i 

.. confronter les idées des étudiants à celtes dc"s gens dcjà en place dans le système. 
-permettre une connaissance et un rt"prochement mutuel entre finissants ct industriels. , 
Ainsi cbns la journée du 16 novembre, sera pour les nnlssants une occasion de rencontrer des 

ingénieurs gradués ou les ge-ns qui les emploient. Pour faciliter )3 discussion, quatre. 
conférenciers viendront nous présenter leurs Idées sur les différents sous·thêmes, sc rattachant ".:. 
au thème pnncipal, ! - . · • , 
CliO IX DU TIIEME .. f , 

i 

Lor<quo la déci<ion de former un colloque fut pri<e iÏ fallut s<; lixèr un thème et des 
Sous-!hcmcs : _cc thèm~ sr- devait d '~uc d'actualité ct d''intérét. c omme ce ne sont pas les · 
rrobkmcs qUI maf!qucn~. cc fl!t.as~z .~rd~ ~e délimiter les sujets qui seraient traités. On en vint 
cependant: ~ un th~me btcn prc~1s. 'L~m~emeur dans le contexte québécois" ·· .... . . -
Qu~::C~.hotslt cns111te 4 sous-themes refletant 4 problèmes majeurs du " métier .. d'ingén.i~ur au · 

a) Ingénieur : métier ou profession 
b) ln_gén iëur : ima~c c l rcalité 
c) L'ingénieur ct J'industrie moyenne 
d) RcJ;roupement des ing~nicurs . . 

Voici m:!.Întcnant la list-.! des conférenciers invités ct les sujets qu'ifs traiteront 
Al L' inl!'énicur: méti-.:r ou profession . 
Invité: M. R.P. Langlois, directeur do Polylcchniquo 

M. Langlois, sc trouvant pour ainsi dire sur la clô ture, entre le mOnde industriel ct le. monde 
é tudiant. pour~ _nous dire si, selon lui. l'Ecole Polytechnique forme des professionnels ou des 
hommes de metier. De plus, il nous donnera ses raisons pour lesquels il situe l'ingénieur 
québécois dans l'une ou l'autn: des catécones. 
B) ln~énieur: image ct réalité -... . . ..... ...____ 
Invite: M. Emmen Arscnault, ingéniem résident, Manie 3 · , 

Emiüen Arsen3ult, gradué ' de Polytechnique 1969, viendra vous entretenir de l'imag.c dl! 
l'ingénieur qu' il se fnisa.it lorsqu'il étai t étudiant et sur . celle qu•il a maintenant. Cette 
conférence sc veut une critique de l'imagl! que Polytechnique donne de· l'ingénieur. Est~Uc 
juste? Est-cc que le mnrché du travail est un monde tout à · fait étranger à · la réalité 
pol}•tcchnicirnne? · . . 
C) L 'in~nieur et l~industrie moyenne . 
Invité: M. Guy Bertrand, chef de la rochcrchc et du développement chez Bombardier 

C'est un fait qu•au Québl!c, l'industrie moyenne emploie très peu d'ingénieurs. QueUes sont 
le~~~: causes de cette situation? Est-cc dû à la mauvaise informâtion qu 'ont les employeurs ou 
s~plcment que ringénicur est trop dispendieux ou mal préparé 3 l'industrie moyenne, On croit 
que M. Bertrand sera apte à parler du p roblème. Remarquons q_ue M. Bcr~rand a vé_cu !3 phase 
de tunsition ' de Bombardier, ph3sl! duran t laquelle la compagme est passe-.: de pet1te a grosse 
industrie (grosse rtlativemrnt au Québec). " 
Dl Regroupement des ingénieurs . . · . . . • . 
Invité-: M. Pierre Dournival, conseiller scJcntHiquc scruor au mll\lsterc des Sciences et de )3 
Technologie · · . · · d ·• 

Les mouvements syndicalis tes des ingénieurs ont pns une ampl~ur grand.is~nte, ces ernu:res 
, années. Les ingénie urs semblent de plus .en plus ad~ptcr le rote _de tr~_va1Ucurs. face 3 d_es' 
cmJ?loycurs puissants. lls sont donc ob~igcs ~c ;eycndiquer des drotts q~ ds eroya1cnt_ acquts, 
d'ou la naissance un peu par tou t de syndicats Jngemcu:s. Quel e! t ~e rôle dune Corpçrauon face 
à un tel mou:-'cmcnt? M. Pierre Bourniva.l, ayan.t _é te 16 ~s a t1tre ~e perm3tlent a la C.1.9. c 
ans d irecteur général de n .C.L tentera de me tire a JO_ur les d1~fércntes c!apes de cette évolut!on. 
Avec l'expérience acquise, il sera en mesure de faue un b1lan des dtffércnts regroupements 
d'ingé-nieurs e t dessinera b. tendance actuelle. . . . 

Voici la participation industrielle aux discussions. Chaque conférence sera ensu1te suiv1e 
d ' une période de questions où le suje t pourr3 ~ rrc dé battu entre les deux gro~pes en p~sen~e. ll 
y aura aussi discussion libre en fin d'apiès-midi afin de pef!Il~Urc aux é tudiants des Jmmtscer 
parmi les industiiels et de faire connaOrc c t éme ttre Ie~rs opm10ns. . . 

En plus, fera partie du Colloque en tant que prés1dcnt d1lonneur Mons1eur L1onel Boulet, 
directeur de I'I.R.E.Q - - .• ./" . •. : . · 

ATELIER DE TRAVAIL ET PARTICIPATION _ ~.· .· 

.Voici environ un mois, 4 a leliers de trovall furent . formés, chacun tra.itant ;d'~n "des 
sous-thèmes mentionnés. Un rapport, qui vous sera. n:r:n•s sous forme de cahier, a su•yt ces 
atolicrs de travail. Ce rapport. a pour but de vous scnstbiliser aux problèmes ~t. de vous preparer 
au colloque, · ' . . . · . · • . -li · d . a 

Fait à souligner, sur 70 noms d'itu~ts recue•!lis lors de l_'•n~ripuon aux a te. en c trav~, 
seulemrnt une douzaine environ· puticJpèrent activement et Je liens à les, remerc•er. En ce qui 
a trait aux absen ts, il est évident qu'il y a cu un manque de bonne volonte et lorsqu'on s'engage 
vrrbalement ou par écrit, la décence est de rcspcclcr ces eng:~ements.· . 

11 n'est cependant pennis de croire que plus d'une douz.ame des finJSsants ont qutlque chose 
à· dire e t des idées à faire valoir. Il est t rès facile d 'c! tre micontenl tl de gueuler dans l'ombte 
mais plus d ifficile d'exposer ses idées au vu et su de tous. •· · · ~ 

Alors, majorité silencieuse , le-vez-vous car on ne vous volt pas, criez car on ne: vou~ c:nt.end 
pas. . . . ' 

Venez au colloque du 16 nov~mbrc et d1scutez: 1 , • • -._. 

Le Colloque ne sera signilicauf ct valable que st les zradu~s y sont actifs. .. 
Nous comp tons donc sur la panicipat ion des finissoants tl au~i des prof! sseun. : 

L' ÀSSOCIA TION DES DIPLÔMES 

PERIODE CRilé'I?YEI'A' ·1 tlon des diplô més est d'lnt~rcsscr lcslinissanls à devenir membre, 
Le premier d .1 c. ssoc 3 

· eslatlon <lUI existait ct exJstc encore a amené au sein de: la 
car là est sa aumc. L ••prit de ~~l'é erglc d'lntérc!t et de participation. L'A.D.P. essaie donc 
popula Uon étudlan te un .surc

1
ro ntc de' son côté de f~iiC en sorte que sc cana Use en elle ce' 

par tous les moyens de tuer a couver ' 
surcron d'énergie, 

- DE Pl SURVIE. ' • ·- Se ac'tlvltés et pri~s ck positions multÎpliécs. 
La participation doit Ure augmentee. s 

L'A.D.P. UN~: PRESENCE . • un actif pour le Québec c t le <:•nada FrançaiJ, Un 
Pourtant 1 :ut~ocia~on des Dlp~OmcsJ~~ pour présenter au P-Ublic en géncral une Image claire 

. groupe de 4500 lngémcursd oss~z 0"!0eue de manifester sa présence et d'oeuvrer sur le milieu 
ct définie. C'cii t donc un cvo r pou d mier plan dans notre société? Or ccci nous l'avon; 
L;l.~génleur ne Joucj-11 pa.• rn !0~nl:u~:edc demain; que feront-ils ~our l'Association? Voilà 
~f./1~e~l;nr~é~cnfea1~. ,ju~fi~n °~.ri~ordiale, voir même vitale. de I'A.D .• 

QUESD TION? t' ont souvent posées par 1e/ nouveaux ;.embres. Co.~ment •.'>: prcnd· t-on 
cu~ ques 1005 s si . • l'A D.P ou pour influencer une pnsc de pOSitiOn anteneure? Tout 

~?b~,r~re ~rendre fï~le~~~~s~il< esi-ée facile? La réponse esl oui. ~ conseil qui comprend 20 
a r cs -cc pas , 'd 

5 
membres que votre conseil de, la 971em_e promotion. Çe conseil, 

membr;J e~~ ~uss~ rc~e~ofs SCOuvrc 5CS portes toutes grandes a ceux qw veulent y vcrur p roposer 
~~~ ~ctlvÏ1'i ou"': défe~drc ~ne idée. 11 e.st aussi pos~ible de déléguer le tou~ à un conseiller qui se 
chargera de présenter le projet au conseil. Le consetl est très ouvert aux Jdees nouvelles. De plus. 
à ne as oublier que l'A.D.P. a un sccrétarl,a t, permanent. . . . • 

L'~utrc question est de savoir pourquoi 1 Assoc•a.tion ne~ fa~;~ne pas m1eux connaJtrc ~~ 
le rn Dieu étudjont, pourquoi n'y-a-t-il pas ~e chap1tre étudJ.ant . C~ca e~t un~, cx_ccllcnte idee, 
quiconque veut collaborer d~s cc sens a d avance notre plem ap~u1 ~t-na qua la1sscr son nom 
au A-300 3 Mademoiselle Y. Gongras. ' 

/ 

ROLE A L'ECOLE ·. , • égl ' · · Le Rôle que joue votre associato!'n a Pol y n ~st pas d~ .tout n t~eablc. A plusocurs repose! 1e 
conseil de l'A.D.P. 3 été consulte pou~ ccrtames, pol!h~ue~ deI école no lamment lorsqu on 
résistait aux tcnt.::.tives d'intégra tion des e~olcs affilie~s a 1 Um_vers_Jté. ; . . 

On a souvent demandé l'avis du conseil sur ccrtalni!S nomma tl ons pnnc1palcment au mveau 
dela corporoion de l'école Polytechnique. . , 

· JI ne raut pas oublier Je "fccdback" normal du m!licu P!o fcsstonne t ct}!! march';, du travail 
vers le milieu acadé mique. L'A.D.P . • est J.!OC des voJcs qu emP.runtc ce fc~db~ck. : o.~ a pu 
constater plus partic ulièrement cc phenomene lors du.coll o<luc Poty Fo~cr ~ Anun .. 'ltJon . 

rinalcmcnt, pendant longtemps 1'~.D.P. a · pr~tc de 1 argent "?UX e tudJa_nts afin d~ leur 
permettre terminer le urs cours. DepUIS, I.e gouvemcm_cnt a .comple tcmcnt pns cc ~o~atne en 
main. La fondation de l'Ecole Polytechmquc a donc mvest1 la somme globale ct dl!tnbue les 
intén!ts sous forme de bourses aux ctud1ants. 

ROLE AU CANADA FRANCAIS . , • . 
La question ici est de savoir qu·cst<e" qu'on faJt nos predecesseurs, quel est Je bilan de 

l'Afa~· d;abord un tnémoire très comple t a ë té présenté à 13 commission Gendron sur b 
situa tion de la l~nguc française au sein de la profession. Cc mémoire 3 demandé une somme de 
rmvail ~g3ntc~uc et une . é tude intensive. Une copie à la bibliothèque de l'école pcut-t1tre 
ro~~ . 

Dos pressions de la part de l'A.D.P. ont déjà fait traduire certaines normes de la C.S.A; ' 
Encore be:~ucoup de travail re ste à faire dans ces domaines pour quiconque désire canaliser tt 

utiliser les énergies. Tel que mentionné précédemment, l'A.D.P. avec son personnel permanent. 
son image et ses tradilions cn font un groupe de pression de premier ordre. 

ROLE AU SEIN DE LA PROFESSION 
L'in~nicur est exploité. Comme diplômé d~université, il n'a pas tc prestige des autres 

prof~sgons et ceq3:Îflcment pas le salaire. Oc plus, l'im3gc dl! l'ingénieur dans le public est 
certamement a ameliorer. 

D:ms ces. domain~s. rien n·a été fait . 1 

ROLE AUPRES DE SES MEMBRES 
.L 'C?bjcc lion d lSsiquc de' étudiants a toujours été q ue la 'structure dl! l'A.D.P. est 

pnnC!p:ùrmen_t axée .sw les activités sociales. O ui e t c'est normaL 11 ne faut pas oublier que le 
prc!lu.cr dcvou de 1 A.D.P. est envers ses membres. Qu'une fois sorti de t'Ecole, 1~ nouvel 
mgen1~ur est seul c_t sc sent seul. ~1 veut rencon trer ses confrères e t l'A.D.P. manquerai t si d ie ne 
meuaJt tout sur p1ed PO.W: ~avonser ces rencontres. Ceci correspond donc à un profond besoin 
de ses m~mbres. Les actlvttes les plus populaires sont donc le banquet annuelle buffet d:1nsant, 
le tournoo de golf et le rallye au tomobjlc, , · 

' . 
SERVICES A SES MEMBRES• • ·- 1 • 

Un bur.eau de placement,. sert d'intèimédiaire à ceuX qui veulent utiliser ses services."L3 reVlJe 
Poly publie les o.ffres que n unporte qui peut consulter. 

. ~ li~te des dtplômes e~t un bottin comprenant l'adresse au travail e t à la maison de tous les 
, doplomes de Poly, Cette liste .est ~s pratique lorsque l'on. veut communiquer avec un conf rire. 

REVUE L 1NGENIEUR · 1 
• • •• ; ·; : • • -- • • , 

• . · <;e!te revue est .Pub)i~e et f~ancéë eiitièrcment ~ar l'A.D.P. EUe est distribuie 3 tous los 
~grruems et .architectes can:uj~ens fr_an~is au Quebee, quelque soit J'e ndroit d'où ils sont 
d!pl!i~tfs. Cect rewésente u,ne CI~CU~hon d'environ,.6,000 exemplaires. Il est à remarquer que 
c e st ... scu~ ~vue de d1ffu51on SCienllfique typiquement québécoise. 

CENTENAIRE . _ . .• ~. - . 
. L' A:D.P. joue Ûn rOie ·i)rédOminant dans t'organisation et la mise sur pied des f~tes du 

œ~t~ruw:e. En effet, Monsre~ E. Uonar:d, prochain pn!sidènt de l'A.D.P. est présentem. 11 
preSt ent.des f~tes du ,ccnte~e, De ~lus I:A.D.t, fmance en portie ces fêtes. , •·. 

CONCLUSION 
L'A.D.P. est ce que vounn ferez. 

· ~ . : ·,_ 

Cilles A. M:uchcssault, lng. 
Conseil de üaison, 

Finissants·Diplilmés 
Association des Diplômés de Polytechnique. 

~,Q~A~IJ:~~~~~ cœ&tlla-~a - , ~ ,.~Ç9..~L~~q~E 
nove mbre conformement au 13 I Sh arrivée POUR '· EN "' SA VOl R . . Enlin ce qu• tu dms f:we pour 
calendrier , que, vous avez roçu au 13:4Sh mot de blenvonué et texte PLUS SUR L.:'A 0 p ET )l' ~ Maintenant que l'on sait queUes prolitcr et de ceciet aussil'occaston 
débul de lanne~. . d'introduction de M. Lionel Boulet .. . • , • ' · /:sont les octivith, voyons ce que ta unique de discuter, d'éch:lllgcr, avec 
QD3u1eel~. u1e6snmovo~malbotrc!: 14 .. 0.0h 2 ' premières con~.6rencu SES. ACTI.VIT.ESf_VENEZ contribution au coUoque le donne tes confrères mais surtout avec les 

• • d ' ·-· pé d d AU : B-3161• MARI;).I' LE 7 1 . (le SS.50 du $25.00 reservé pour le industriols pour qui tu travailleras 
L'leu·. G~nd salon du L'ent- s~o'al sume.s chacune • w~ no e 0 . Il colloque)· -

'" .. ~ NOVEMBRE .·· A -•"'12.·30 - :.Tu &UI~· ·pro' bable-ment quelques (onespère)deauin: • · · (2332 Edouard-Montpc tit) quesuon<. , , d ' · · Ub · . __ j - • Venir ce 1·eudi aprc,..!Jlrdi au 
H : 23 30h (1 30h ) 15.30h Pau!IX2•fi ts<:USSJO!' "' ,HE. URES;" > . ..-- · ours_ avant le 16 nov.,. une copie centre-social pour1.15h 

cwe. . . . . ' - - 16.00h 2 dom res conferences _,... , " ro~ -des . buts des ateliers et des • Avoir ta carte d 'identité. 
Pour avoir une participa tio n suivies chacune . d'une période. de • - • , • ., _,.. ~ confen>nces. 

1 S tr•vauxpratiques questionS: . ' - ' ' - ·· •. 'co· N'FERENCIER.· ' M~". : -.·· ·Tu,·,,.;,.~ · drot' t a' deu" ' · . 
accrue, es cour • • • - 1 8.00h cocktail ot discussion Ubref ,. . · -
laboratoires seront suspendus pour - •

19
•
3011 

Souper " .·.: . ~"·.~ B' 0 U T H 1 L L E T T E ~ .- consommations pa tuiles. _ . .• N.B.: A l'entrée, oo te reme.ttra un 
tous les linissants de b 97e • Le repos , sera suivi d:o!chan~cs PRES! DENT: .. , ; . 1'· ··-•Une pause. café (autant que tu'en <· carton d'identification. au~slle.l, 
promotion, ceci ne se veut {'3S une Ubres. _ -~·-- . . l -..:. , :·~Veux) et petits fours , , · • • ne tarde pas à venir nous wnplifier 
après-midi de congé , "mals btcn une .. .. ~ ... ~ i:w-- , , ~~--~ , .. .,_ it-:W • ..__... ... .. . 3'\ ... _ • • .. .. -... .~ .r ... • . , .Un~npa.s -.. c~~Udk le .. .. Boeuf..._;'7--1a~e. · • ; ... ~·· ' ... . .r - · 
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LE POUVOIR 
PAPETERIE 
JACQUES 

ENRG. 

Le Polyscope a Interviewé pour 
vous un gnnd politicologue • moi 

sur les rfcents résultats 
~.lectoraux . Nous vous livrons en 
substance les déclarations et 
constatations que son étonnant 
cerveau, mO au pouding Laura 
Secord, a produites. 

• Le Polyscope: "Quelle est votre 
impre!>.'ion générale à la sui te des 
derniers rfsultats". 

Politicologue: "Euh bien! 
Voyez-vous, j'ai fortement 
l'impre-ssion, que l'incurie 
Oagran te dos principaux partis et 
la con fusion générale régnante , 
amèneront le gouverneur général à 
implorer le chef du parti 
Rhinochos de former le prochain 
gouvernement" 

Le Po!y: "Pourriez-vous 
expliciter le raisonnement que 
vous avez suivi pour aboutir à de 
telles conclusions. Car, 
voyez-vous, je crois sincèrement, 
ent-re vous et moi et nous deux, 
que le lecteur moyen de notre 
hebdomada i re a besoin 
d 'éclaircissements. 

• Poli: Eh bien voilà! Je vais 
analvser séparément, le vote 
dévolu à chaque candidat et vous 
ne pourrez qu'arriver aux mémes 
constats. -

.Tout d'abord M . Jacques Ferron 
se présentait contre Gérard. 
Pelletier dans le comté 
montréalais d'Hochelaga. M: 
Ferron qui est chef du Part• 
depuis dix ans a subi une c_uisante 
défai te· en fait il a recueilh 884 
voix, n'a comme qui dirait, essuyé 
un sérieux coup de cravachei déJà 
on murmure et un congres de 
leadership serait imminent. 

• M. -Réginald Rhino Martel était 
candidat dans !e comt~ 
d'Ou tremont où Marc Lalonde lu• 
faisait la lutte. M. Martel a obtenu 
1537 votes Les étudiants !nscnts 
sur les listes électorales étalent au 
nombre de 1830. M. Martel . a 
donc obtenu 84 ofo des voiX 
étudiantes· ce qui tend à prouver 
que le sondage du journal Vol: 55 
était faux. 
• Le candidat le plus populaire du 
parti a, sans conteste, été 
Wézi-Wézo (Raoul Dugu~y). ll _se 
prfsentait dans LongueuJI. Wéz• a 
récolté les suffrages de 1625 
citoyens. 11 a doublé les vote~ 
recueillis par son prédécesseur quJ 
était nul autre que Robert 
Charlebois. Wézi, ovec le ~lus haut 
total de votes est le candJdat tout 
désign~ au poste de président du 
parti. 
• M Maurice Guibeau a beaucoup 
déç~. Sa m~re aurait _bien voulu_le 
voir au moins une fo1s dans sa vt~, 
en habit. 11 a recueilli 826 VOlX 
dans le comté de St-Jean. Malgr~ 
ce t impressionnant to tal ii n'a pas 
6té ~lu . 

• Le Parti Rhinocéros était 
repr~sentê par Monique L'Hostie 
qui dans Ahunstic, o recueilli 715 
vol~. Sa défaite est honorable 

OCÉROÏDE ESTAMPES 
EN CAOUTCHOUC 

XEROX 
PHOTOCOPIE 

ARTICLES 
'ECOLE • DE BUREAU 

parce qu'elle a été battue par une 
femme Jeanne Sauvé. Il est à 
remarquer d'ailleurs que 1es 
femmes comptaient pour 16.7 ofo 
dans l'équipe rhinoc~roïde. 

• Dans Je comt~ de SI-Maurice 
c'est Jean Chrétien qui a eu 
l'insigne honneur de vaincre M . 
Pierre Drolet : candidat 
rhinocéros. Il a recueilli 586 voix; 
et par un mystérieux hasard 585 
indiens ont voté. · 

• Réal Caouette n'a pas eu la tache 
facile dans le Témiscamingue. En 
effet M. Claude Banville a très 
bien défendu ses couleurs avec 
840 voix. Mais il faut avouer que 
Réal est très drôle et difficile à 
battre sur ce terrain. 

• Dans Argenteuil • Deux 
Montagnes, Michel E. Trudeau 
(MET) a essayé de jouer sur Je fait 
qu'un autre candidat, à un nom 
similaire profitait d'une bonne 
publicité à la T.V., mais la 
tactique a échoué. Il a obtenu 
1,082 peanuts. 

- C'est Gaston Miron qui a fait 
mordre la poussière à Pierre E. 
Trudeau. En effet la majori té de 
Trudeau a décru de 430, soit 
exactement !e nombre de votes 
exprimés en faveur de M. Miron .. 
Toutefois Tn•deau a encore 
obtenu !a plus grande majorité au 
Canada. De plus il se base sur 
cette statation pour_ affirmer qu'il 
serait plus apte à gouverner que 
Stanfield. Mais, devant la montée 
rhinocéros il songe à une alliance 
avec ce~ derniers. Ceux<i 
allèguent qu'un Trudeau c'est 
assez (Miche! E. Trudeau). 

M. Lucien Rivard s'est 
vaillamment défendu, dans le 
comté de Chambly pour arriver 
dernier. A cet effet, il avait parié 
·son dépôt ($200.00) avec moi. 
Lucien a obtenu 573 voix tandis 
que Claude Langtier en a obtenu 
563,. Faut dire que j'ai fait 
campagne à sa place. Mais la 
question n'est pas encore réglée; 
Lucien a l'intention de demander 
un recomptage judiciaire. 

- Louise Dussau!t (La Souris 
Vertç) détient la balance du 
pouvoir. Elle a fait subir la défaite 
à Georges Valade. Elle a obtenu 

• 708 approbations. 

• Jean Simoneau qui s'est pr~sent~ 
à Sherbrooke m'est inconnu. 
Disons qu'il a obtenu 839 votes. 

• Un slrnple calcul nous indique 
que nous avons reçu 1 0,64 S voix, 
pour une moyenne de 887 voix 
par candidat. Les votes ont triplé 
depuis 4 ans. Le parti Rhino. est 
celui qui a le plus progressé; à ce 
rythme nous prendrons !e pouvoir 
dans 25 ans. Mais il y a une ombre 
au tableau. Le parti parti, un parti 
scissionniste séparatiste, a obtenu 
un nombre impressionnant de 
1,136 supporteurs avec pour seul 
candidat Lise tte Pouliot, tandis 
que nous avons une moyenne de 
887 votes par candidat. On en 
conclut donc que !e séparatisme 
est très fort, et Je seul moyen de le 

subjuguer est d'avoir un 
gouvernement rhinocéros. C'est ce 
que M. Michener a très bien 
compris. 

dépOt avec 546 voix. Mais je suis 
convaincu qu'elle a obtenu un 
appui total des Polytechniciens. 
• Mathilda Blanchard (913 votes) . 

P.S . • Marthas Adams a perdu son Sésame 

ÇA FRAPPE 

.5Jl1 GATitiAU 
731-0188 

P<:tr HOWMARK-6 · A. Cuir havane et 
surpiqûres noires 

Bout épais 
et 

B. Suède brun el rayures 
en suède rouge. bleu et or. 

Semelle recouverte 
Seulement $20 00 

· " Ouvert les jeudis et vendredis soirs . 
Commandes P.S.L. acceptées. Chargex èt autres canes de crédit honoréEIS. 

5218 Ch. Reine- Marie 
Centre commercial Fairview 
6621 Plaza St-Hubert 
1! O. rue Sparks (Ottawa! 

' 1325 o .. rue Ste-Catherine 
· Place Ville-Marie 

14 78 rue Peel 
71 2 o .. nie Ste-Catherine 

(pour males seule menti 

Place Victoria 
Les Galeries d'Anjou 
Place Versailles 
Centre Lava l 
Plaza Alex1s N•hon 
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ANNÉE 71-72 RÉPARTITION DES NOTES GLOBALES 1 
!1 

u ~ " MATIER E c: 
..o:a c: 
e B -:: "' u Q "' ~..,. 
O'U ~ ~ ~ ~ 0 ~ 

Génie Civil ( 1 J ~ - ~ Z'i:l ..... .. 
18 1 26.00% 39.80% 20.'10% !"> .OO"Yo !1.80% 2.69 

.. ~ 1.200 
33.:10% 66.70% 3.:l3 g 1.302 15 

1.320 Ill to.ooy. '10.50% 40.50% 6.:10% 2. 70% 2.49 
c ~ 1.·100 4 0 40.00% 25.00% 20.00% 7.50% 7.50% 3.00 
... " R~paMilion n1oyennc d es n otes globales 60.00% 20.00% 20.00% 3.40 ;..Il. 1.402 5 
0 M 10.53% 75.44% 14 .03% 2.% 

~ 
... E- 1..109 57 

~ -~ 
c u 

8 0 15.00% 2 1.25% 40 .00% 20.00% 3.75% 2.2·1 
~ .:! c 1.4 14 c 20.10% 41.7 1% 32. 1G% 5.02% 1.01 % 2.75 ,:,, .:.-o ~~ - 1.420 199 

" E E EB 61 34.50% 37 .50% 21.50% 6.50% 3.01 

~ 0 .. i~ 
0 ~ 1.430 

10.70% 39.'10% 48.20% 1.70% 2.59 Z: -o < :::: u Q "' ~a 1.450 56 
-;;- ~~ * ~ ~ * 1.4 75 63 2-1.00% 54.00% 19.00% 3.00% 3. 11 

1.502 2 50.00% 50.00% 2.80 

<;...nu, c;.,, ~ s 61 29.8% -tLog;, 2 1.0% 6.-1% 8.9% 2.92 1-.505 108 8.30% 73. 10% 18 .60% 2.90 

1.5 11 38 21.05% 26.32% :14.2 1% 13. 16% 5.26% 2.44 

G<:nic M~cmiquc H 77 32.:,~ SO.R% ~~.G% 9.-l% ·l.i\i\1 2.i8 1.512 68 13.20% 55.90% 25.00% 5.90% 2.76 

1.513 68 16.20% 26.50% 33.80% 23.50% 2.35 

C.t!ni<o El cc uiquc ~~ 67 20.G'J:l 36.0% ~6.9% 11.8% 4.7•}:.. :?.59 1.515 3 0 13.30% 40.00% 30.00% 16.70% 2.50 

1.516 5 80.00% 20.00% 3.80 

C'.cnî~ Chimiqut' ss 40 :?3.6% 35.3% 25...1% 11.8% 3.9':û :!.63 1.52! 26 80.70% 19 .30% 3.80 

-
Génie Mtt.allurg;qu ~0 22 36.2% S2.4% ~ ~ ...~~~ 8.5~ 1.5% 2.90 Génie Mécanique (2) -

C.trüt: Minier :=ti 16 -11.9";<, -IS.i'JO 1 0.6~0 1.8% ---- 3.25 222 89 19.10% 21.40% 27.00% 22.50% 10.00% 2.22 

25 0 279 58.00% 23.30% 11.50% 4.30% 2.90% 3.29 
l~ni(" (".<-N~'iqut" 411 25 34.~,·-~. 3-t . PK~ ~ 1.6% 8.2% 1.9% 2.9 1 251 77 38.00% 40.00% 13.00% 1.00% 8.00% 3. 10 

260 76 23.70% 35.50% 30.30% 9.20% 1.30% 2.7 1 
C'o<nic l'hy,.i'4u< ~s. bS .so_:, ..... ~ ~9.ot;~ ~:!.i% I O.i~, 7.1% 2.63 32 1 -16 18.70% 31.40% 25.00% 18.70% 6.20% 3.00 

2.200 1 3~~ 31.54% 18.46% 13.0!1% 10.77% 26.15% 2.18 
l~n~ h~ustrit'l $5 9:1 :!0.6'.~~ 41.0'.'~ ~S.i'io 7.9% 3.8% 2.72 2.300 86 50.00% 16.3 0% 8.1 0% 16.:10% 9.30% 2.81 

2.310 2 00.00% 4.00 
M..athi'lu..&ti...}UN ~ 1 15:! ~~.5~ :!5.1% 25.1% 16.:!% 11.1% 2.35 . 2.336 . iSO - 11.10% 16.70% 30.60% 27.80% !l.80% 1.83 

2.40 1 18 11.10% 27.80% 50.00% 11.1 0% 2.39 
~ .. "ty('nll(' dr r~ .. '""Q}(' :;,.; 6~ ~9 .2'iô :1!1.3% :!:!. l lfo 9 .3% 4.1 % 2.77 2.410 90 11.10% 52.20% 31.10% 5.60% 2.59 

2.412 68 16.20% 50.00% 23.50% 8.90% 1.40'l'o 2.70 
t>} 1n>IÏIUI 2.416 93 51.61% 2 7.96% 16.13% 3.23% 1.07% 3.25 

2.435 60 23.30% 26.70% 23.30% 16.70% 10.00% 2.3 7 
C-t nic :-\ udc :Ù<T :s 30 SOA'TQ 39.9% 2 1.7'7o 6.0'7. 2.œfo 2.9 0 2.511 49 26.50% 46.90% 24.50% 2.10% 2.')8 

2.514 50 16.00% 34.00% 40.00% 10.00% 2.56 
c) Auttt 2.515 57 19.30% 33.33% 36.84% 8.77% 1.7!i% 2.60 

2.520 94 17.00% 30.00% 23.00% 19 .00% 11 .00% 2.23 
C..•un de Sociol<>!;i 1 13 7.7~ i7.0~~ 1!1.3% . ~ ~ . -- -- 3.07 2.522 52 19.23% 4 0.38% 30.77% 9.62% 2.70 

2.525 59 27.00% 44.00% 19.00% 10.00% 2.90 
2.598 8 87.50% 12.50% 3.75 

\ 
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~ 

MATIE RE ë " - ~-!: c 

""'" " E3 < O!l u Q ... ~ ... 
Géni< Eloctriquc (3) o-.. 0 ~ 

Z:'i:l * ~ il'! il'! tl( 
_ , 
~~~~~ 

. 3.301 ss 2 1.60% 27.20% 20.5 0% 20.50% 10.20% 2.29 
~ :~ 3.303 ... 119 14.30% 23.50% 23.50% 23.50% 15.20% 2.13 
'U 3.350 &, ;; "83 . 31.00% 44.00% 24.00% 1.00% :1.04 
<:; E 3.360 82 7.40% 29.20% 28.00% 28.00% 7.40% 2.0 1 ., c ~ 

Reparti lion moyenne des notes blob ales 
3.36 1 100 10.00% 35.00% 46.00% 8.00% 1.00% 2.45 c u " 

ë u ;..:::.. 3.362 10 1 23.80% 22.80% 35.60% 2.47 ., 0 ., 3.401 12.90% -1.90% 
u ~ ~- 73 19,00% 30.00% 34.00'/o 1·1.00% 3.00% 25 0 e - c u 3.402 . 
" ~-~ u .. c 8 1 20.00% 42.00% 23.00% 12.00% :1.00% 2.64 
t: _5:.0 c 3.40 6 ""'" ~ ... 34 12.00% 38.00% 32.00% 12.00% 6.00% 2.40 .. E E E3 3.407 Q. 0 ~ 80 15.00"/o 2 1.25% 3 1.25% 6.25% 2.12 
~ ~~ 

o ou 26.25% z;:., < :::0 u Q .... :>:il 3.409 6 2 26.00% 22.00'7o 29.00% 13.00% 10.00% 2.4~ 
-;;- * * ~- il'! il'! - 3.4 10 92 11.95% 25.00% 33.70% 19 .57% 9.78% 2.10 

3.416 34 26.47% 38.24% 35.29% 2.9 1 
Ctnir Civil 24 57 28.4% 39. 1% 23.8% 6.5% 2.2% 2.87 3.502 91 34.07% 25.27% 17.58% 14.29% 8.79% 2.62 

3.506· 108 7.00% 35.00% 38.00% I G.OO% 4.00% 2.27 
(;énic Mtcanique 21 79 32.2% 29 .3% 23.3% 10.3% 4.9% 2.77 3.510 131 10.70% 22.90% 37.40% 22.90% 6.10% 2.09 

3.5 11 104 12.50% 39.42% 36.54% 10.58% 0.96% 2.51 
Gtnir t:lrctriquc 25 8 1 19.!1% 33.6% 29.0'Yo 1 3.2'7o 4.7% 2.5 -1 

3.5 13 . 74 17.60% 25.70"/o 31.10% 20.20% 5.40% 2 30 
3.515 ' 50 20.00% 64.00% 16.00% 3. "4 

Ctnic Chimique 16 53 22.S'T~ 38.5% 25.6% 10. 1~. 3.0% :!.67 
3.516 ·uo 18. 18% 33.64% 24.55% 14.54% 9 .09% 2.:!1 . 3.519 : -~ 3 ~3.33% 33.33% 33.34% 3.00 

Cl'nit Mt tallurgiqu 13 26 33.0');. 38.4% 21.3% 6.0'~ 1.3% 2.95 
3.520 109 11.93% 24.77% 38.53% 22.94% 1.83% 2.20 
3.522 34 17.65% 32.35% 35.29% 14.7 1% 2.H 

Gtnir Minier 7 18 51.!1% 42.3<X. !U% .5'!1. -- --- 3.43 
3.541 76 14.50% 67.50% 18.00% 3.90 
3.598 108 50.00% 37.97% 3.70% 3.70% 4.63% :1.25 

Gtnir Ctologiqur 17 27 40.8');, 33.4% 19.0% 4.9% 1.9'7. 3.06 Génie Chimique (4) 
Ctnie l'hysiqur H 7 1 28.9% 3 1.0% 21.0% U .O% 6. 1% 2.64 

241 · ' · 124 21.00% 24.20% 29.00% 14.50% 11.30% 2.29 
G<n.ic Industriel H U3 18.1'11. -11.1% 26.4% 9 .8% 4 .6'!f. 2.58 242 322 9.60% 15.20% 23.90% 28.00% 23.30% 1.60 4.405 22 22.70')". 54.6 0% 22.70% 3.00 
~~~•he maliques 10 170 :!3.0'f. 25.~ !!5.1fo 14.4% 12.3% 2.37 4.411 23 17.40% 43.50% 30.40% 8.70'Yo :?.70 4 .415 9 33.30% 55.60% 2.20 
Moyenne de l'tcolc 16 iO 29.8% 35.2% 22.0% 1:8% 4.1% 2.78 4.416 . 25 

11. 10% 
4.425 . - 2 1 

52.00% 28.00% 16.00% 4.00'7o 2.2S ; 
4.506 

24 .00% 48.00'Yo 2-1 .00% 4.00% 2.90 
b) lnsiÏIUI 

4.520 ;. 
29 17.20% 4-I.SO'Yo 2 7.60% 10.40% 2.70 

4.521 
38. 28.95% 34.21% 26.3 1% 10.53% 2.8 1 

G<nie Nucltairc 2 35 -10.8% 4 7.8% 11.4% --- ~ - ---- - 3.28 38 15.80% 34.20% 34.20% 2.50 4.52! 15.!10% 
4.530 

26 15.40% 26.90% 30.80% 23 .10% 3.80% 2.27 . 
c) Autre .. 4.541 

- 59 30.51% 2 7. 13% 23.72% 13.56% 5.08% 2.6~ 
38 15.79'!1. 55.26% 28.95% 2.87 1 

Cours de Socio1ogi -- --- ---- ---- -- -- ---- ..... .. . 4.544 36 30.50'Yo .'18.90% 25.00% 5.60% 2.95 4.572 38 65.79% 34.21% .'1.65 4.598 2 50.00'::. 50.00% 3.50 

~ 
.. 

~ 
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· MA'llERE u ~ u MA11ERE u~ 
u 

~:a " a .a :a " 
,.,;, "'"""'~'"' "1 e~ < a> u 0 ... ~ .... eE < OQ u 0 ... ~ ... 

o·u 0 ~ 

Z'c ~ &~ &~ 
0 ~ O'U 

~ ~ ~ ~ ~ 
_, 

~ ~ _, z;, "" ~ 
""~ 5.326 36 83.:J3% 13.89% 2.78% 5.327 3.80 

130 12.30% 29.20% 43.20% 11.50% 3.80% 2.34 235 221 9.00% 34.00% 3M.10% 15.90% 2.70% 2.4 1 
5.401 10 15.20% )(;,)0% 25.00% 22.30% 21.40% 1.80 

30.00% 70.00% 3.30 330 1 12 
5.104 10 20.00% 50.00% 30.00% 2.90 331 73 20.50% 28.80% 24 .70% 23.30% 2.70% 2.40 
5.410 10 10.00% 20.00% 50.00% 20.00% 2.20 335 22 22.70% 18.20% 3 1.80% 18 .20% 9 .10% 2.28 
5.4 17 12 83.00% 17.00% 3.83 8.300 25 36.00% 32.00% 16.00% 4.00% 12.00% 2.76 
5.490 . 10 70.00% 30.00% 3.70 8.4 03 34 35.29% 35.29'Yo 20.59% 5.H9% 2 .94% 2.94 
5.501 2 1 23.8 1% 6 1.91 % 9.52% 4.76% 3.00 8.405 33 30.30% 36.40% 12.00% 1!!.20% 3. 10% 2.73 
5.503 2 1 11.29% 61.90% 2:1.81% 2.90 8.5 10 25 32.00"/u 48.00% 12.00% 8.00% 3.00 
5.510 21 23.80% 23.80% 38. 10% 14.30% 2.57 8.512 24 37.50% ·16.00% 12.50% 4 .00% 3.16 
5.519 21 9.50% 47.60% 38 . 10% 4.8 0% 2.62 8.53 1 22 9.09% 59.09% 22.73% 9 .09% 2 .70 
5.578 22 4 .55% 36.36% 22.73% 27.27% 9.09% 2.00 8.590 27 100.00% 4.00 
5.590 2 1 42.86% 38.10% 19.04% 3.20 

Génie Minier (6) 
G<nic Industriel (9) 

6.410 
9 .212 343 12.00% 19.00% 19.00% 19.00% 31.00% 1.61 

6 66.67% 33.33% 3.66 9 .2 13 97 8.30% 29.90% 2J.û9% 23.70% 16.50% 1.90 

- 6 .420 18 22.20% 61.10% 16.70% 3.05 9.312 ·- 165 12.70% 42.40% 35.20% 7.90% 1.80% 2.56 
6.490 15 17.00% 53.00% 3.47 9.313 12 1 4.10% 30.60% 41.30% 20.70% 3.30% 2 .1 0 
6.504 3 66.67% 33.33% 3.60 9.431 97 25.80% 45.40% 15.40% 13.40% 2.84 
6 .520 15 46.70% 53.30% 3 .50 9 .450 82 18.30% 40.20% 28.00% 9.80% 3.70% 2.58 
6.523 \. 54 42.60% 37.0 0% 16.70% 3.70% 3.19 9.552 79 15.19% 41.77% 32.93% 7.59% 2.53% 2.60 
6.590 16 68.70% 25.00% 6.30% 3.60 9.556 63 23.!!0% 38.10% 31.70% 3.20% 3.20% 2.80 ., 9.566 131 13.74% 66.42% 16.79% 3.05% 2.90 

Génie G<'otol;ique (7) ; 
.·. 9.570 156 15.38% 51.92% 28.85% 3.85% 2.78 

i 9.575 63 6.40% 63.50% 27.00% 3.10% 2.73 
7.201' 80 37.00% 40.00% 19.00% 4.00% 3.11 9.580 . 108 23.10% 42.60% 20.40% 1 1.1 0% 2 .80% 2.70 
7.412 18 28.00% 33.00% 33.00% 6.00% 2.83 9.584 46 22.00% 27.00% 40.00% 11 .00% 2.63 
7.413 24 25.00% 37.50% 25.00% 12.50% 2.75 9.598 44 52.28% 36.36'l'o 11.36% 3.41 
7.424 29 41.00% 31.00% )7.00% 11.00% 3.00 ~bthématiqucs 
7.430 30 16.70% 23.30% 40.00% 10.00% 10.00% 2.27 . 
7.441 53 35.80% 30.20% 30.20% 3.80% 2.98 220 252 22.60% 22.60% 31.40% 10 .30% 13. 10% 2 .31 
7.450 24 100.00% 4.00 223 312 . 15.70% 25.00% 31.40% 14.80% 13. 10% 2 .15 
7.505 4 75.0 0% 25.00% 3.75 224 145 8 .00% 8.00'l'o 23.00% 24.00% 3 7 .00"/o 1.58 
7.52 1 13 53.80% 30.80% 15.40% 3.38 323 166 24.00% 23.00% 23.00% 17.50% 12.50% 2.83 
7.531 24 70.80% 25 .00% 4 .20% 3.63 328 220 12.27% 20.00"/o 40.00% 13.63% 14. 10% 2.03 
7.532 14 7.50% 50.00% 35~00% 7.50% 2 .50 329 181 19.90% 28.70% 24.90% 16.00% 10.50% 2.31 
7 .534 13 23.09% 15.38% 15.38% 30.77% 15.38% 2.00 420 109 55.00% 38.00% 7.00% 3 .47 
7.542 20 55.00% 25.00% 15.00% 5.00% 3.30 422 146 7.00% 20.00% 24.00% 30.00% 19.00% 1.65 
7.546 11 27.30% 45.40% 27 .30% 3.00 424 107 46.70% 35.50% 1!LOO% 1.80% 1.00% 3 .25 
7.571 60 8.30% 73.30% 18.40% 2.90 525 68 18.00% 31.00% 32.00% 16.0 0% 3 .00% 2. 12 
7.590 20 55.00% 35.00% 10.00% 3.55 
7.598 23 34.78% 47 .83% 17.39% 3.17 Génie Nucléaire 

Génie Physique (8) --- - . ~ N.501 14 29.00% 50.00'7ô 2 1.00% ··-·. --··- :1'.07 
N.502 57 52.63% 45.62'l'o 1.75% 3.50 

230 84 15.50% 28 .50% 25.00% 19. 10% 11.90% 2.15 
231 233 16.40% 22.30% 19.30% 25.30% 16.70% 1.97 Secrétariat 
232 59 25.00% 30.09% 33.00% 8.00% 4.00% 2.67 Le 15/09/72. 
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HIST.OIRE DÉ CONFÉTTIS 
D'un seul coup, Cap htmpa le large verre d'american grog (1) qu'on venait de lui servir, et. mc 

dit : . 
- Alors, ça vous embête tant que ça, 1~ pénibl~ incerti tude où vous pataugez.! 
- Quelle pénible incertitude, dites-mol, Capta1!1? 
- De savoir au j uste où vont les vieilles lunes? . . . . , .• 
_ Moi! ... Je vous assure bien, Cap, que l<:,s VIeilles lunes sont par(attement libres d aUer ou 

bon leu r sémble, e t que jamais Je n'irai les y querir !. 
Comme si son oreHie eût é te de granit, Cap pcrs•sta: 
_ Et aUssi les neiges .d 'antan, mon pa_uvre ami! . L'angoi~se vo,us é lreinl de leurs destinées~ 
- Ainsi que le poisson d'une po,mme, JC me souc1e ~es nc1gcs.d an.~n ... Ah! Ccrte~, Cap JC 

suis torturé par une han ti~, ~ais. d un o!dre plu_s huma1~, celle-la, et J en meurs! . 
Je croyais que Cap a1l3•t s Jntcresser a ma pcw c el rn mterrogcr. Ah! que non pomt! 
_ Et aussi les vie ux confetti , n'est...çe pas? continua-t-il, immuable, vous n'aiJez pas dire que 

vous vous en lic hez? - • • 
Cette fois, je c h.al')gtai mes batteries d'~paule el, p~ur deconcerter son parti pris, je feignis de 

rn Intéresser prodigieusement •w sort des v1cux confetti. • · 
- Ah! les vieux c onfetti! m'écriai-je, les yeu~ blancs. Ou vont les vieux confetti? 
Cap tenait son homme. • . . . 
- Je vais vous le dire, moi, o u vont les V Jeux confetti. . . . . . 
E.t pour donner un peu de coeur au ven.tre de C~p, JC. Pr1_31 le garçon de nous scrvu, car je 

venais de piger un rhume sérieux, deux ale_-flzps (2) bu!.n soignes: . , 
_ Les vieux confclt i'! Il n'y a pas d~ v1eu.x c~nfet11, ou plu tot, 11 n Y en au ra plus. 
-Allons donc! Et commen t ce phenomene. 
_ A cause de la Nout~clle société cenlfale de lot~oge des con fe/li parisiens, dont je préside le 

conseil d'administration. 
- Vous m'en direz. tant! · . 
_ Rien de plus curieux que le Jonctionnement de cette mdust rie. Je sors de l'usine et j'en 

suis émerveillé. 
· - Des détails, je vous prie, Cap! . . . . . • 

_ Voici, e n trois mots : Le lendemam du mardi gras e~ a~tres JOUrs fous, des employes a 
nous, munis d'un matériel ad hoc. ramassent tous les confe 111 gJ~nt sur le trottoir parisien ct les 
rappor tent au siège social, 237, rue Mazagran . . 

::::: ~~nies soumet à une opératjon préalablt; qui s'âppeÛe le trioge, et qui ~onsis t,c à sépJrcr les 
confell i secs des con(ctli mouilles. Les premiers passent au ventilateu r, QUI les debarrasse de la 

· poussière ambiante: c'est le drpoussiérage. · . . 
- Je l'aurais parié! · . • , . . . 
_ Ceux-là, il ~·y a plus qu'à leur faire subir Je de[rolssagc, opcrauon qu1 cons!stc . . . 

:= ~~~c~i~e:;eo~!sc~. moyen d'un petit. fer à repasser él~vé à un~ c~rtajn~ tem~ér:lt~re. . . · 
Restent les confetti mouillés. On les m ene, au moyen de larges u em1cs epacycloJdalcs, dans de 
vastes étuYe!ii o U ils sc dessèchent. ., 

- C'e5t cc q ue vous :~ppclez le dcsséchogc, san~ doute . 

boa~ ~récis~m~nt! · · · Une fois dcssêchés, les confc lli sont violemment proje tés dans une 
pe ;it~ r~~:e ~m;!~~prt~brc~e ~n pel~ c~~lehd'un parallél~ pipèdc. Cette boit!! est munie d 'une 

· A 1 . . e e ~que e . .s.cc appe, - u n u un, - chacun des petits disques de f.3 ptier. d ' 3 so~tiC, le confcll! est ~am par une minuscu le pince :i articulation et soumis à 
ac olen bu ne m1gnonnc bros."iC clcctnquc ct vibratile. C'est cc que nous appelons 
. - rossage. 1 · · · . 

trau~ePrécisement! • · · lJnc autre . ~élection ~·Î7'~ow.: Parmi IP~> rnnfP tt i JJÎn~i hrn._._;:,. il <'Pn 
d qu~Jque.s-uns macule~ de matu.~rcs grasses, phcnomènc provenant de leu r contact avec les 

or ures, menageres. Ces dernacrs son.t soigneusement séparés des autres. 
, - C e~t. c~ que vous appelez le se parage. 

- Prcc~sc~ent.! . · · . Le~ _confetti ~ras son t trem oés dans une solu tion de carbonate de 
~otassc qu1 sapomf1e _les flla tJercs grasses ~t l~s rend ~olublcs. 11 ne reste plus qu 'à les laver à 
~:~~~ cau pour les debarrasser de. lou te reaction alcahnc. Nous obtenons cc résultat au moyen 

- lAvage d gra11de eau. -
- PErécis_é!flent! . .. Alors, on les remet à l'étuve on les repasse au fe r chaud 
- · t valla! . ' · · · 
- Vous croyez que c'eSt tout? 
- Dame! 
- Eh bien! vous vous trompez. L'opération est à peine commencée 
Une nuanc.~ d'effroi se peignit dans mes yeux. · 

bou~h~~~sd~n·:r.~~i:? pas, reprit Ca~, combien il est pénible de recevoic des confetti dans la 

- Croyezam_ol, j'ai passé p:u là. · 
- Désor~a1s. ce marty re sera des plus salutaires. Les confe tti au m ·• d' · · · · 

~~s des liquides de composit ion variobJc acquièrent des d . , • :rrr· oyc_n une lmblbat •on 
dlngt:n! vers la bouche, les pluS légers • dans l'ocl ( ~SI f\ • erentcs. Les pl~slourds se 
détermmation as.scz délicnte). . 1 ce cu u l, en tre pa rentheses, d"unc 

- Nulle peine à le croire. - -
- Les confetti destinés à la bouche so t · • ~ u · · 

favorablçs au bon fonctionnement des voies " • . 1!f1Ptre_gnes e pnnclpes ba.ls3miques in liniment 
- L:usscz moi arler 1 . rcspua oues. 

sollicitude p~ur téiorgarl~u~c ~: ~~~-fett•s d~stinés aux yeux sont c.hargés d 'éléments t~ut pleins 

- Ah! on ne peul rien vous cocher, à vous! 
- A.la \IÔirc, mon cher Cap! 
- D1eu vous gD.rde, mon \lieU Allais. · 

(1) Faites chauffer moltr. vteu )( rhum 1 16 · 
leQu~l vous aurez flch6 queue clo~o~ s de glr0t7'.: ~6c~=~ft~~~r:: :~~~~~~~~t~ un rond ,d• citron dans 

(2) Au d6but d'un rhume riën de tel ' 1 JI '. un demi.verre de pele-e le m ' lan • QU unD C· lp, Vous le pr6perez ainsi: faites chauffer 
, poudre, saupoudrez de m~ gez part un_ oeuf avec une cu ll ler6e j bouc:~e de sucre en 
en romu ont ·vivernent par p':t~~: ·qe~~:l•t:vocl'nb'obn ~ettu le tou t, versez lentement dans le bil\re 

. · e e D1sson .•at u ne sorte de lelt de poule • la bit.\re 
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LISTE PROVISOIRE DES VISITES D'EMPLOYEURS SUR LE CAMPUS 

DATE 

7-11-72 

9-11·72 
9-11-72 

13-11·72 

13·11·72 

14-11 ·72 

14-11·72 

14-11·72 
15-11-72 
15·11·72 

1 5·11·72 
16· 11·72 

15-11-72 

16-11·72 
17-11 -72 
17-11-72 
20-11 ·72 
20-11-72 
21·11·72 

AM22·11·72 
20-11·72 
21-11-72 
22· 11-71 
23-11·72 

EMPLOYEUR FACULTE OPTION ANNEE 
Compagnie Internationale 
de l'apirr du Canada. l'r~· 

2.3.4 •~ltcllon n1nl 1 0·11·72. G~nle 
L>ominion Fou nd ries and 
Steellimit<d (<mploi• d'~o ~ ) r;~nle 5 
United Aircran G~nie 2 

ll.Sc.A., M.Sc.A., l'h . Il . 

Gr. 74 
O.Sc.A. 

Campbell Chibougameau 
Mines ltd . " 
Iron Ore Company of 
Canada 

Gtnit 

Ginie 

Atmm:phtric Environment 
Service. rrt"'5ilection faite Gtnic 
Iron Ore Company or 
Canada G~nie 

• Esso Imperial. Pr~..tlection 
n1nl 30-10·72. G~nie 
Cie Mi~i~re Québec.Carli<r G~ni< 
Ci< Mini~re Qu~bec.Cartier Génie 
Texaco Canada Limited. 
(Raffinerie et vente) 
Pré..tlection faite. Génie 
Westinchousc: C1nada Lld. G~nie 
Weslinghoulle Canada Ltd. Génie 
Entrevues remises .l plus tard. 
Canadian General Electric 
Co. Ltd. G~nle 
Can. Gen. Elec. Co. Ltd. Génie 
Can. Gen. Elec. Co. Ltd. Génie 
Clarke Traffic Services Gtnie 
Trane Co, Génie 
Ci< Mini~re Québec.CartierG~nie 

" " " " Génie 
" .. " •• Gtnie 

Alcan G~nie 

Pr~..tlection faite . 

1 ,2 ,3,5, 
6,7 

1 ;2,3,5, 
6;7 

II.Sc.A., M.Sc.A. 

n.sc.A. 

D.Sc.A. 

n.sc.A. 

Voir affiche au tableau. 
9 B.Sc.A. 
9 D.Sc.A. 

1,2,4 
2,3 
2,3 

B.Sc.A. 
B.Sc.A. 
B.Sc.A. 

2,3 B.Sc.A. 
2,3 B.Sc.A. 
2,3 B.Sc.A. 
2 B.Sc.A. 
Toutes optio ns. 
1,3 B.Sc.A, 
2 ,6 B.Sc.A. 
5,7 B.Sc.A. 
2,3 ,~,5 ,8 ,9 B.~.c.A., M .~.c.A . 

21·11·72 Shell Canada (Pr~·Sélection 
avant 3·11·72), Génie 1,2 o.Sc,A . 

21-11·72 Conseil National de Recher­
ches du Canada (Pré..tlection 
avant21·11-72). Emplois 
d'été. Génie 9 P.P.M. ·' 

21,22·11·72a.m. Noranda Mines Ltd. Génie 4,5,6 B.Sc.A. 
22,23-11-72 Gulf Oil G~nie 2,4 B.Sc.A. 
23,24-11·72 An&lo Charter International . 

Services Ltd. Génie 2 ,3,4,5,6,7 B.Sc.A. 
Sciences Géologie B.Sc. 

27,28-11·72 

29·11-72 

6-1 2·72 

Soci~ti: Canadienne des 
Métaux Reynolds Génie 2 · 
Olis Elevalor Co. Ltd. (Pré· 

B.Sc.A. 

oéleclion avant 22· 11·72). Génie 2,3 
Procto r & Gambie (l'rt· 

B.Sc.A. 

B.Sc.A. 
B.Sc., M.Sc. 

oélection avant 24-11-72). Génie 4.2 
Sciences Chimie 

3J.l2·72 Commission de la Fonction -

18·19-1-73 
9-1-73 

PubUque du Canada. (pré· 
sélection avant 31·12·12. 
Emplois d'été). Génie 

Génie 
Toutes Tous 

Union Carbide 
Gendarmerie Royale du 
Canada Gtnie 2,3,8 B.Sc.A., M.Sc.A., Ph.D. 

30,31·1 -73 

1·2·73 
1·2·73 
5-2·73 

Bell Canada (Emplois d'été 
et permanents. Pré-sélection 
n1nt 1· 12-72). Génie 3 B.Sc.A., M.Sc.A., Gr. 74 

B.Sc.A., Gr. 74 G~nie J ,2 
Kurt Salmon Assoc~les Génie 

BOURSES D'ÉTUDES EN FRANCE (1973-74) 
Conditions pour po .. r sa candidature: 
Eire canadien, résident au Québec. Etre 
titulaire d'un ll.A . spéciJllisé ou général , 
!l'un II.Sc, spécialisé ou général, ou de 
Ioul autre diplô me admi.• en équivalence. 
E ire âgé de mo ins de 35 ans. 
Montant de la hour .. : pour des étudiants 
en Mailrisc ct Docto ral : J 500F, (environ 
$300.) par mo is pendant neuf mois; il 
ex isle aussi des bo urses de licence au taux 
de 7 50F. (environ $150.) par m ois 
pendant neuf mois. 
Voyage: les services français assureront Je 
transpo rl des boursiers de Monlrhl à leur 
lieu d'éludes en France, ains i que le 
retour à Montréal à la fin de leur séjour. 
Vacances: évenluellement, attribution 
d'un billet aller-retour Paris-Montrhl, ou 
d'une indemnité forfaitaire pour un mois 
de vacances. 
Perception de celle bouroe: elle , est 
strictement personnelle et ne peut tire 
perçue par J'intéressé qu' en France. 
Aucun complément n'est prévu en faveur 
des bo ursiers mariés. Lorsque deux 
bo ursiers sont mariés, le montan! global 
des indemnités allouées est ramené Il 
2000F . par mois (environ $400.) 

Conditions aénbales de séjour et 
d'études : les études sont gratuites. Tout 
comme les étudiants français, les 
boursie rs bénéficient d ' un régime de 
sécurité sociale complet et gratuit, du 
logement en cité universitaire dans la 
mesure des chambres disponibles, des 
oeuvres univenitaires (repas . , . ) el des 
diverses réductions accordées ·aux 
tilulaires de cartes d'éludiants (cinémaa 
théâtrts, livre• d'étude• . , • ) ' 

Les candidals 1 une bourse du 
Gouvernement français devront a'adreaser 
au Consulat Général de Pnnce à Montréal 
ou AU LOCAL B-133 pour recevoir un 
dossier (formulaires d ' inscription) qu'ils 
devront de préférence rem~ttre 
personneUement aux responoables du 
Service des bourses du Consulat de 
France, au plus tard le 8janvier 1973. 
Service des Bourses 
Consulat Général de France 
MONTREAL 
M. Jean-Paul Lauly 
l'lace Bonaventure·, Etaae E 
EJygc . : · 
Montrpal . Tél.: 866-6551 
Local B-133 (Servfces'auli Etu.dianl8) 

CONSEIL .NATIONAL 

DE RECHERCHES DU CANADA 

BOURSES (1973·74 ) 

Le Conseil National de Rechuches du Canada 
offre pour 1973-74, dans le cadre de son 
pro&famme d ·aide aux ~tudtant5 &raduh, les 
bourses suivantes: . 
- BoursCI Posi·Gndc: montant . . 

$4050.00 pour 12 mois plus mdemnoté de 
voyaae 

- Bourses D'Entrrlien: montant 
$3450.00 pour 12 mois 

- Bourses en Sciences 1967: montant . 
$5500.00 pour 12 mois en plus des fraiS de 
scolarité et indcmnlté de voyage .. 

- Bouues d'Etudes Supérieures . en 
Bibliothéconomie et Documentation 
scientifiques: montant . . .. 
$~050 .00 pour 12 mois plus mdemrute de 

Le v~~~::il National de Recherches du Canada 
offre aussi des bourses post-doctorat , lesquelles 
sont: 

- Bourses Post-Doclora t: montant 
$8600.00 pour 12 mois plus indemnité de 
voyae.e 

- Bourses Post-Doctorat en Sci~nce de 
I"Oraaniution du Trailé de l'at lantique-Nord 
OTAN) 
Ces bourses son t identiques aux bourses 
posl.<foctorat du CNRC 

Les formulaires d ' inscription et brochures 
concernant ces bourses sont disponibles au local 
B-1 33 (Services aux Et udiants) . 
Dites limites i respecter: 
Remise d u formulaire au d irecteur de 
département 

9 novembre , 
Remise du formulaire au professeur 

13 novembre 
Retour du formulaire aux Services aux Etud iants 

17 no vembre 
Remise du formulaire à l'Université de Montréal 

23 novem bre 

Les Services aux Etudian ts 

IN CO ÉTUDIANTS DU COURS REGULIER 
- Frais de scolarité pa.r l'Inca; 
- Un montant de S300.00 nt 

remis à l'~tudlant choisi; 
- Un montant de $500.00 est 

remis au département ou 
l'étudiant est inscrit ; 

complété 2 Sessions ou 40 
crédits et est renouvelable 
pour une période maximale 
de deux an!. 

Civil, Gtnie Mécan•que, 
Génie Electrique, Genie 
Ch i m i que , Gén sc 
Géol o gique, Gé nie 
MétaOurgique et G~nie 

- Un emploi est offert à 
l'Hud~nt. 

- Cette bourse s'adresse aux 
étudiants qui ont déjà 

- Ces bourses sont offertes 
aux étudiants canadien! ou 
im migrants reçus en sc~ences 
et en génie da"ns les 
disciplines suiva n t e s: 

Minier. 
LES ET U D I A NT S 
INTERESSES DOIVEN1 
S'ADRESSER AU LOCAl 
!1-133 (Services aux Etudi>••s) Chimie, Géologie, Génie 

~----------- --------~---------------------
· CONFÉRENCES SUR "L'AMÉNAGEMENT AU QUÉBEC" 

1. M. Michel Barcelo. Ministre des affaires 
urba ines 
.. Au pays du Québec, où r ien ne devait 
changer .. . .. 
31 octobre 1972 . 

2. M. André Marson, génie chimiste, Ph. D. 
··Ecologie ct planification" 

7 novembre 1972 
3. M. ,Melvin Chamey, prof. faculté de 

l'amenagement 
"Logique et limite de la planification" 
14 novembre 1972 

4. ':'· ~can-Ciaude Marson, prof. . faculté de 
1 amenagement 
" Le piéton dans la cité" 
21 novembre 1972 

· 5_. M. Luc Ouimet, Directeur service régional 
des loisirs. Mtl 
"'Loisirs et aménagement' ' 
28 novembre 1972 

6. M. ~mé . Dcsau tels, Directeur du Service de 
Planolïcatoon de la C.U.M. 
.. Schéma d·~ména~emcnt du tcrritoiie d~ la 

c~~êc~~~:~ r9~~ne de ~tontréal" 
7. M. Guy Lcgaull, Directeur du Service de 

l'Urbanisme de ta Ville de Montréal 
.. L.~rOO~ismc ~l l'amélioration du· 
patnmome mo nlrealais'" 
12 décembre 1972 

Ces conférences auront lieu à l'Ecole 

d'Arc hitectu re, faculré de J' A ménagemenl, 
~r~:~rJ~.é de Monuéal, 5620 rue Darlingron, 

AVIS AUX MEMBRES ACTIFS DE L'IEEE 

Re: Service d'appareils 
. Pour ceux qui désirent utiliser les 

appareils élect roniq ues, pour fins de 
mesure d e circuits et de com posants de 
ha~_te-fidélit é, etc. , il est possible de les 
u trhser la fin de semaine au local de 
I'I.E.E.E. (A-32 3). Donc, po ur organis-. 
votre fin de semaine et all ie r l'utile à 
l' agréab le entrer en communkation avec 
moi e n laissant les a ppareils q ue vous 
désirez ainsi que votre nom, numéro de 
t é léphone, assur ance-santé, etc. à Nicole , 
la secrét aire, au t roisième· étage en génie 
électrique, une grande noire , vous ne 
pouvez la manque r. Date limit e : Je udi à 
12h00 . 

J e:m-Ciaude Br.Us 
Comilé de la Stéréophonie 

I.E.E.E. 

AVIS AUX ÉTUDIANTS & MEMBRES DU PERSONNEL DE L'Er.OLE 
Les étudiants et les membre d 1 , . . 
maintenant un co t . sd u perso!'ne de 1 Ecole sont pnés de noter qu'ols ont 
disposition Ce corn mp. ou e la CaJsse populaire Edouard-Montpetit à leur 
et est aitu{au B·I0

6
ptdoau elst our~eért de 11h30 à 14h30, t ous les jours de la senl3ine 
• ns a ca et ria est de l 'Ecole. 

A voua d'èn profiter. 

Jean-Robert Vanasse, Ina. 

ASSOCIATIONS ÉTRANGÈRES 
A L'OCCASION DE LA CRE 
ETRANGERES DE. L'A E. p INC ATION DU COMITE DES ASSOCIATIONS 
NOUS . . . 
D'l VOUS INVITONS .A SÜIVRE UNE SERIE D'EMISSIONS 
PA~~g~~~~~NS SUR LES DIFFERENTS PA YS REPRESENTES, DIFFUSE 

Le mardi 31 octobre 1972 à 12.30 heures la v . Alg • . 
Le mardi 14 novembre 1972 • j 2 30 h ' orx enenne. 
Le mardi 28 novembre 1972 : 

12
:
30 

eures,la vo~x Vie! na_mienne. . 
us autres ôü . · ,heur~s •. la VOIX Afncame. 

nom au Secrét~latp:: ~Â~'EJ.~(~-~~s3)ant JOmdre le comité san t priés de laisser leur 

Le comité des Associatio n s EITangères d~ 
. . . . . . - . . . ... . . .. .. . \ ... . . . .. . . . . ... ' . ~ . .. . .. . ... ·- . .... . . . ' ' . .. . ~ .. . - 1 I' A.E.P . lnc . 

... . 



LOD: MUNICH: 

A PROPOS 
DE LA PAIX 

_Hanoï Saigon 
A messieurs: 

Marc Dupont, U. de M. 
Alena Plak, Relations industrielles 
Rezeq Faraj , U. de M.· 
Et les autres .. . 

. 
Bravo Messieurs,. ~ . , 

Vos luttes verbales ont réussi à attirer mon ·attentioA 
. Vos efforts pour convaincre l'étudiant que je suis, d~ la valeur de vos 
1dées sont louables.· _ · . . · 

Mais, de quoi essayez-vous de me convaincre? 
L_es i':'ifs sont lous des salauds qui répètent Auschwiz dans les 'camps 

de refug1és? · ' · 
Ou les Arabes sont de pseudo-Révolutionnaires qui se· servent de ce 

titre pour tuer à qui mieux mieux d'innocents athlètes . 
Ce Q!JC j~ retire de vos textes ce n'est q~'une chose,)a paix, celle que 

lOUS souhaitent, ne sera jamais obteriue si les gens comme VOUS ne 
voient que le côté qui leur convient de la médaille. · 

Les Juifs et les Arabes sont des êtres humains; l'évolution les a fait 
naître après des millions d'années, ils sont issus de la même souche., tout 
comme les vietnamiens du nord et dù sud ils descendent du même singe. 
l'ourquoi faut-il que l'homme se batte, pour de vagues principes 
nationalistes? Pour une idéologie politique _quelconque. ? c'est 
ridicule. ' · · · · . 

Un ouvrier de ,Moscou et un ouvrier de New-York apprécient de la 
méme façon le retour du printemps. Du po int de vue biologique nous 
sommes tous les mêmes. . · 

Le gars de Pékin qui caresse sa blonde n'est _en rien différent du gars 
d'Outremonl en train de necker avec sa petite am1e dans son char 
d'l'année. · • , .· 

Cessez donc dè vous aveugler mutuellement et regardez le monde. 
avec le même regard. · · . .. · 

Nous sommes tOus quels que soient no!re pays, not.~e co~leur~ notre 
langue, en train d'empoisonner notr~ planete pourt~nt nous continuons. 
de nous battre. . ' ) · · d 

Chaque homme est assis sur son (cmquante , tonnes e 
trinitrotoluène (dynamite) est-ce assez pour vou~? _Youlez-v,ous que le 
feu d'artifices final arrive maintenant ? · · . .- . 1 . 

A vous lire messieurs je pense qu'en fin de _compte le JOUr op·:·pa1x 
sera instaurée s·era Je jour ou un gars de \Vas~mgt~n, Mos~ou, .e ~ âu 
Paris appuiera sur un petit bouton rouge. Ce JOUr-!a le b:ull apaJSan u 
vent règnera sur la planète. N. Lacorne 

GENIE.CIVIL; ENVIRONNEMEN!. 

Southern, C~mfort: 
Sans· nous déplacer, faisons un 
voyage nouveau genre. Buvons 
du southern Comfort, la liqueur 
du Sud qu'il faut toujours avoir 
dans son bag-age. 
Une bouteille. un bar. 
C'est dans l'grand Confort! 

Départs: 

e.mtort ....... fOl'. 
Une once et Lh de Southern .comfort 
Glace concassée, zeste de Citron . 

Sen•*''" Comr.rt . 
Une once et 'lz de Southern Comfort 
Jus d 'orang.e 

c.atm 10011-Cemfort 
Mélanger une once et l/2 de Southern 

Comfort et le jus de 'A de lime; 
Ajouter glaçon et boisson gazeuse 

a~ citron·limette. 

POLY 
-À UNE· 

EXPOSITION 
NATIONALE 

L'Ecole Polytechnique 
participera à l'Exposition 
associée à la Conférence 
Canadienne sur les 
Communications et les Très 
Hautes Tensions qui se t iendra 

' le Jeudi 9 et le Vendredi 10 
· Novembre. à l'Hôtel Reine 
Elizabeth de Montréal: 

Cette exposition nationale 
est organisée par la Section de 
Montréal de l'I.E.E.E. Poly y 
présentera le résultat de projèts 
réalisés dans nos laborato ires 
en codpérat ion . avec les 
étudiants et le personnel dans 
plusieurs départements de 
l'Ecple Polytechnique. 

Les principaux projets en 
montre: 

un simulateur cardiaque 
un système de transport 
automatisé 
un générateur de plasma 
une console de commande 
de radio 
un hygromètre spécial 
une sonde pour mesurer la 
distribution énergétique des 
échelonS dans l'espace 
interplanétaire. 

Vous .êtes invités à venir 
visiter cette expositio n. Vous 
pourre z rencontrer - les 
représentant s . de s 
manufacturiers et obtenir un 
tas d'information sur les 
nouveaux appareils électriques 
et électroniques. Venez voir les 
gadgets qui seront utilisés dans 
l'avenir. Bienvenue à tous, pour 
de plus amples informatio ns 
s'adresser au local de l'I.E.E.E. 
situé au A-323 à l'ècole , du 
lundi au vendredi de 12.30 à 
13.30 heures. 

Yves Bédard 
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VISITE 

GÉNÉRAL MOTORS 

ORGANISÉE PAR 

l'.\ .1.1 .1·. VÎI..'UI ~ nouv~o·au \'tJIIS 

u iÏrir qu .. ·lqL.Il'!t a~.·tivit~~- L1 
pn.·•nil·r~.· pr .. ·vth .. ' · pour h: x 
thJ\'l' lllbr~.· iJ -t .J O lh.'ur..::-. <til B<!O 1. 
( '~,.• :-.l'Ct 1:1 pr..:llli ~· r .. · n.: nn>lllrc tk 
rannL·~o.· ~.·nt fl' ct udio111ts l'l 
111!!-L' UÎI .. ' llfo;. ()Il )' di!o.I,:LI Il.'r;t d..: 
' " ''"'b ul·, inrl·n.'!->:-.;ull :-. J1t)ur tous 
1.'1 •• :ha,:un ~.·n r~.· tir~.·r~ un nh:i lh..·ur 
~ rwr-.;u sur le lll;Jn.:ht.:- du 1 r:tv:til. L.1 
h1l:n .. · ~o:l ll·!'o ~hips snont fournis 
gr;.Huitl'IIIL.'Ill pour mi~.· u("' f:..tvo r iscr 
k _d i:..tloguc. 

Uni..' d\.· uxiêm~.· prillll'llf C!-!1 IJ 
visi tl' à c;~.·n~.· ral Molors iJ 
St~-Thérês~.·. Un..: Il' Il l..' visit..: ali ir..: 
toujours b\.'alh.:oup J..: p;.H th.:iparlls 
Cl if t'S( fOrll'l111..'1ll L"OilSl:ÎIIL- lit: 

rl'Sl' fh'f vos plal'l.'!'o le plu" tôt 
possihk soil "" loc;d de 1"1\ .I.I .E. 
Oll ~ L~ t.. io,quc qui St.:r:1 mont(• à IJ 

\.' JI~o' ll' fi J d;ans la ~L'IIl;tÎIIl.' 
prl·"·l•d:mt b visil"'· Cc l h..·-~..·i l'SI 

prl·vtJL' pour k ~-~ nuvcm br~.· . O n 
puu rrJ profit..:r o..~lnrs . ~l'un..: 
cxp l i ~.·a t ion ~.:ompl~lc lill 
fon-..: t iomh.'lll l ' lll de: la ~,.· haine 
\.l'a sSl'll l h l ag.~.· . Pour plus ~.Il' 
ft.'llM,.' ÎJ!, II l.'llll.'lllS. n..'!ldl.' I.•VOU S <.Ill 

IOl.'OJ I cl Y\.'lh.'l l.'hcn.:ha vos r l.'vucs 
l'Il lllêtl1l' ll' IIIJlS, 

I l y aurJ :..~ussi ll lll.' iourn~ ... · 
industrit.'lll.' k l .la,·ov .. ·mbr~ oü lt:s 
orientations futur~.:s Liu génie 
indLislri< . .' l vous seront pr0scntécs. 
Il y uurï.J r>roicl'lio ns de fi lms 

. montn.anl h.! l r:..tvai l d 'un ingénieur 
industrh.:l dans l'industrie ou 
~tilh:urs. Des affidu:s s~.·ront 
di sponihl~s cl tous k s intl•n:ssés 
sont les hicaw~.·nus à toutes l...•s 
a~."tivit és de l.'Cil!.:' journ ~l.:'. 

AUGM ENTEZ VOTRE REVENU! 
(Accumulez 1usqu ·a S 1.000 ou plus) 

. ~.-· 

EN VENDANT DES OBliGATIONS 
D'EPARGNE DU CANADA 

-renseignements:­
Jacqu es Lessard ou Charles Larente 

861•9811 

Sti~yc U>Ct.11 e 1 u s u1c 
Caster Poswl 130 
Monrnt;JI)nv. ÛlH~ . 

41 3 . 243 0235 
T eh:~ 011 ·311 10 

UN GRAND NOM DANS LA FA BR ICAT ION 
D' APPAREILLAGE ELECTRIQUE DE DISTRIBUTION 

MONTEL INC. 
Bureaux d es ven res : 

Québec (418 - 884·27 151 
4216, Place Charles Bêdard 

Monl•éol 15 14 - 861·74451 
235 est. Oorchcs lcr, Sui le 310 

To•on10 14 16- 465·5409) 
Box 62·- S1a1ion B - Scarborough 

Programme 
MASc et PhD 
Economie appliquée 
Recherche opérationnelle 
Comportement dans la gestion 

Admissions en mai et septembre · 
Aide financière disponible 

Département des sciences administratives 
Université de W aterloo 

Pour tnforma l tOn Ccrtvez .i : 
O. HoJmmcr, 
Oûpan cm cnt des Sciences Ach-nmis trarives 
Un tvcrsllê de Waterloo, 
Wdwfloo. Onrado. 

,-.,. ----.-

, 
DANS CETTE ECOLE; 

IlE DIRECTEUR LANGLOIS 

N'A PAS D'AUTORITt 

MÊME LES PROFESSEU~S 

SE :MOQUENT DE LUI / 
. Jk<.~lli..:OIIP d..: pru ksseur!<t J}C. rl·srech.·n t. pa:-; l_·,nr.c~~ î~ti~l;l ;.~~ 

fumé r qui l'XÎsll' Jans chaque .ciJSS(' ~~ d :.~ulrcs n'" 0 · :-. 

rcspt>dt' r. ff 0 . . lu li:.~nl ~ nl·~.;•n t 
: De sOrte qut! r~nsl· ign(.'ml'O L <.'Il SOli r\.'.. I.:S l ' \ ~ . . • • 1. 

ùc.:s. ('crans ù~ fmnéc qui ~.;:mpt?dJcn~ c.l ~utn·..; d~.: ~t~Jv_r_;, ~ , 
rrOf~sseur d qui en ml-nh: tl!mps g.asptlk 1 ~·~r '-' l l ' Il rd lll:-;t.: s;.t 

qualilt'. · . . . . r . r. 1 . 
RéSul1011 : ti.<H1"i une dasse ol• ks tumellrc; l'~ l~l'nt .qu ':' 11 l'~ ~'" ~.: 
l~ur droi l . dt hu:n ' ! un r\.'lfOU'>C I:J Jl}O_llll' d~·s r..' lul.l •an ts. ~ ~ u· 
11 ·~st pas plus. q ui dor ni~.;'Ji l. ca ~.;·da •!ll' lliL' s1 . k prnf~s.scur c~l 
intéressa ri t. · · .1 1 .. . - :., Vl'UI 
- ("csl bien lx.•o•u la l ih~.;· rt é. 1\1:Jis ftlllh'~ uan'~ ti lh.'~ as~'"•_ \• . . · 
Uirc. obli~cr ·,.rautres l•~tal iants . 1<-'s nun·t~u.nt•urs. qt_n on t L:h~l~l ".•~ 
mode' de vic plus ~ain.~ respirer surl·rf~<:l~llcnh.~_nl (on I '? IISL;. , k_~ 
yeux tlcvien.ncnl irrit~s. la fl.IIÎ~LIC vîc1ll plus vil l'. o n ~ t:?~lorl ) 
parc~ qlll' 1•a1r c~l c.kvcnu malsam l' t d~~ut.l. . . · • . . . . 

' Fumer c'c!<~l un ~~.;'sh:• ant1#sucwl ~ . ! monsi~.; Uf h: Dr~t:~h.:ur • 
'rrcncztvoS rcspOns;.~ hililés , 011 bkn. rr~ll'-'1. ~os ~laq~I.'S t't PIS ~O_l r~ 
d~chc, el ris 'prena'" purlc. , ... Andrê-K.àl{le. 

NÛTE; je ~'pcn st! qÙïl y~ l-In m~nqi1~#- t.bns 1c:' ~tÎ~·par!t." llÎ·en_t · ~.h.· 
.:himic. le din.:dcur- dl.' c'-· Uépà rh:mc.-n{ est p_ct~l-t'tre endo~m1 p-Jr 
ts furneuri.. . ~ .. · . • ·~ ~ '· ~ : ·- . _

1 
C'est incomPrL·hcnsihh: ltu'on c.-xpliqth! si peu le phénom~n~ u~ 

la iliffusion: · ·. 1 • • .' • 

Les fumeurs ont l'air tl.: s·imal_!iner t]u~ leur pl"t_H t~s .d'-' 
t:Üchonnerics se riJillasse au plafond. '?u rilr u.•rre. ,Oh rl'\ll'f!'-* . · . 

LE CENTRE SPORTIF 

- "RIDES AGAIN" 

Apri:s le promcltcur su ~o· c\:s Uu dari kr S(h."l..: lJdl.' . cl!lui d~ Ccntll! 
Giant. spectacle qui a faîL parler J e lui Jans ks mil ieu x con~..·crnés ou 
non. le Centre Sponif a dl-dd~· dl.' fl.'llh'ltT~.;' ça. C..:((l." fois c'est avec 
deux g ro u pes n: l..'o nm•s qu'il va sc L·o mml.'ltre. J ~.: m\~:xplique ... 

, "'Le Ccnlre Sronif présenle ~"Plain Beyond et Wild· Tur~cy ."' 
1 rcnucr grou pe_ au_ progran~~ll.' : Cap1tam( Outre (outrekek'chose ). k 
nom_ ~c vous lhl n~n? Qu a çcla ni! tienne. les const ituants so nt Ue 
quahlc ; on Y remarque d~ux (~)ex-membres du défunl Papillon de Fer 
(Iron Buuerfly). un ( 1) ex-Pourpre Profond (Deep l'u rrle) et le 
drummer du g.roupe de Johnny Winl<r (Johnny Wimcr And). Ca ne 
vous d1l IOUJours ras grand-chose? J"ajouterai alors k nom de la Dinde 
S"uvage. 

Wild Turkey es1 s"ns doute· le premier groupe issu de l'école J ethro 
Tu li. en cff~! Glen Cormck , le bassiste de celle forma lion très connu a 
ror~1pu ses hens avec ce groupe pour mieux exprimer sa pensée musicale 
q u1 ne correspondait plus à celle du leader. Anderson. 11 a do nc formé 
Wtld Turkey avec .'luatre autres .bons hommes ( 2 gui tares, drums et 
vocal) . On se souvtendra que ce groupe avah fait un malheur à son 
de rmer passage. au Forum au mois d'avril d ernier. (Voler la vedene à 
Black Sabbalh a ~eue époque-là c'était pas d"la marde). 

.•. E t . si ~a ~c .v'?~s d ît touJours rien , allez donc voir .par vous·même 
U,alla!S dtre . venf1er mes dtres ""de visu"' mais On m"aurail 3CCUse de 
re?ant>sme et la ··culture'_' serait revenu s~r le tapis.) , les billets so~t en 
~~e-ve)nte au C_cntre Spor!tf à S3.00 le billet (avec 1" cane d'éludiant u. 

< m . et on peut en ache ter d eux (pour la p'til" amie ou le p"lil a mil A 
1"1 porte. dans la bousculade ils seron t ·•sacrifiés"" ;, S3 50 (avant. le 
>JOW . ) . . 

Au œ mrc sportif. samedi 1~ Il novfm bre. à 1> : 30 heures. une s;tlle 
qur ne: se repose- pas sur ses launers . . . ' 

· •. - Ray~10nd Gagnon. l'olyr"d 

I'.S. 

~·ou~li~.z pas "que: 1 .l hink. l hcreforc 1 am (J.: ra'nsë 'donc j'ess~ic) 
ne o ts,.·un ~roupe mconnu composé d· . ; 

un œntrc sponif déjà e gens mconnus est venu a 
inconnus, qui ne rest_a P~~:~~~,::~:\ ~~~~·~ ."~ show. devan1 des gens 

: Cc:>lla.boration Specia lè BOUARK 
Reni Gagnon 

N 
0 
s 
T 
A 
L 
G 
1 
E 
··f~ i fait St.Hl\'l.'ltl n · r~' \'l' l· rra llj.!l' 
J'un homnh..' IJIIl' j'ai !I l ~.;' 
ct qui 111"ai n1c 
qui \.'SI ~ dKI'IIIl' foi ~ 
llÎ IOIIhJ.fa il k ~lll~'l11 1.' 
ni to u t·â·f:li t u n auln·" 
tlnll·rnh~J'"· ) 

(Ju;.~nd mon l'Ol' llf ~l' ~onfk 
d't.'llllliÎ :Ill point dt: Sl' hJL'S"\\.'r ;J II.\( 
"barreau x d~o· 111011 t.:orps. 

Q u:.111J la vil' 1111.' fait mal ~.;" OilHih.' 
un~.;· fl~'L'fl~.;' p f :llltl'~o;' ~OUS 111011 St." Îil 
gaLh..:h~. 

(Juand j~ sui~ ·la:'\Se '""'"' ~~.;·ns ~.;'l lk~ 
t.:hoscs. j~.;· lilL' réfu!!Î'-' ~..·n l oi . . . 
Alors tu Ill\! dis : "(Juui. 20 ans d 

Ll ~j à f:.t tigu~'"' J e vivrl' ! 
Mais lU ~o;"O ill ll ll.'lh.:c.:s ta ~.;·ou rsl.' av~.;·..: 

to ut~.;•s k:'\ f(''\~ou rn:s tk ton t.;"O~.;'ur 
amoureu x l'l 1011 âm~.;· dl' pul· tt...' . 
Tu :JS k monde à tc..·~ p i ~.;· lh l'l k· 
hon h ~.;·ur lkv:.~n t loi". 
t :nsui l l.' pour lilL' t.:a lm cr. I ll prl·nds 

· ma l ë l ~.;' Mlf ton .,:;p ;.~ ll l l' l' l ll1l' 
rat.:Oil( \.'S d OU(l'l11l'lll pull flj liO Î 0 11 

fait ""'"' ~.;• n fa nt s. 
Comlll l' lll on peut a i111a 'i:..lllS 
...:L'ssc r ll'~lr\.' libre. 
Conlln~o·nt on P~-' 111 1nou rir sans 
~.:esscr u~ vi v r~.;· . 
Tu m'~.;·x pliqu\.'s aussi quL' l'amour 
~st un ~~.;·nt Îlll ~o;" ll l qu i cnrkhit ~..·t 
em bt'l l i l ct non une man ii: rc 1..k 
vivre : 
Quïl faut aimt..·r en ri:l ison dl.' IJ VÎt' 

e t non vivre pour l'amour ..:ar t.:'t~st 
aller a Lilkvanl c.l u ehag.rin . l 'l ' qu i 
est co nt ra ire à la vk . 
Tu me dis cnt.:orc, que- plus on 
aime, p lus la vit: no us airnt" : 
Qu'une enfance. pour ~ lrL' helk 
doit ê l rc pure: 
Que chaqlll' jo ur J~Ji~ j l'amour 
est un j our J~ p lus~ nolre vit: : 
Que t1ue lquc soit l'«."nl.lruit ol1 l'on 
se trouve, 
Le REVE h<bs. esl 10ujour.> plus 
LOIN . 
E t t u parles.~~ tu parks . 
Et cha•:un dt..' t t's mols sonl .:.~ut:.~ nl 
de bauml· frais sur lll t"S .. bobos .. , 
Autan t d t! baisers sur mon .:orps 
fil:vn:ux, 
Autan t Ul' voyag~s pour mon 
esprit ::~ git ~ . 

. So udain j ~.;• tc quirt~ , mon ~.;·.;.:·tH 

est r icin de jeunesse, 
Mes yeu x rkins d'horiwn . 
Mon âme remplie de la pa>X que 
tu viens l.I'V bàt ir 
Et sùrto ut. mt:s jours J~bo rdant dl.' 
l't>spoir ~.;'t dl' l'au t.>nte dr: t:l \'t' OU~­
Et . . . lllli auDit pu c? tr~ "!0 n 
pere, q ui pourrJis ê' tn: ~on frer~. 
Toi. qui seras JWUI~tr~ 0100 

am:Jnt, 
Toi . . · . que je n~ t.:onnl iS pas 
encore. 

ANNE-ANOR EE 
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CON FIL THÉACLE 
Le Viager - de Pierre Tcltci;nia 

avec M ichcl Galabru cl Cluudc 
Drasscur 
présent à l'uffiche, au Cinéma 
Vil leray 

SLAUGHTERHOUSE 
C'est une coméd ic qui aura it 

probablement pour 11.10rale que les 
méchants sont toujours punis. On 
entre de reculo ns tians le fi lm, ie. 
qu'on a inversé le mobvcmcnt 
pour nous faire remonter le cours 
du lemps jusqu'en 1930, uu coeur 
de la Fnmcc . 

On po urra it intituler le lïlrn 
"Comment tuer quelqu 'un pour 
que toul est l'a ir d'une mort 
nalurellc ? ,. L'imagination ne 
manque ccrtc pas mais la 
prochaine m inute es t souvent 
incertaine, il ne faut pas s'.v fier. 

F inalement, un dé s ir 
contagieux intense, contrecarré 

par les circonstances, pro cure une 
bienheureuse paix à une famille 
"si bo nne" po ur le père 1\lhrt inet . 
Une fam ille q ui au ra lentl: de 
réussir une drô le d 'affa ire . 

J'en ai assez dévoilé ; alle1. le 
vo ir , s i un soir vo us avez le goût 
de rire , tout simplement. 

Viviane. 

El de là, l' histoire commence 
avec d'une part notre 

FIVE 
Les Tribulations d'un jeune 

soldat am~ricain capturé · par les 
allemands durant la d ernière 
guerre: un hornm e qui a réussi 
dans sa profession m ais auquel le 
mo nde ne semble rien apporter~ 
un mo nde fa ntaisiste qui joue uvee 
la réalité. Ce la ne sem ble pas 
former un tout ho mogène mais cc 
film réussi, d e façon nugislrale 3 
fondre ensemble to utes ·ces 
facetles de la vic d'un seul 
homme. 

On voit par concurrence 3 
épisodc:s de sa vic; passée, présente 
ct future, tout cela dans le 
présent. Evidemment cela semble 
incompréhensible, ·mais ce n~est 
pas le cas, gràce à un montage 
inlclligcnt du film. Il y a 
évidemment des é léments 
communs qui fo nt le lie n ·entre ces 
diverses face ttes. D'une. part on 
cherch e ·à montrer que toute 
situation est ridiculement drôle , 
qu'elle · soit tragique ou comique, 
d'autre parl on pose la questio l' : 
.. Est-cc que tout ce qui arrive d~ns. 
la réalité n'est qu' un rêve (ou bten 
est-cc la réalité ) ., " . 

Pour s~woir ce que cela veut 
dire rendez-vous un de ces soirs, 
au ~inéma d e la Place Vil!e-Marie . 

C'est un film o ù les r ires sont 
g:.1rantis. Les situations sont du 
genre tragicomiques. Les 
personnages, leur car~ctère bien 
typique, fonl souwnl rore . 

Michae l Sachs JOUe dans le rô le 
principal c t il incarne très b1e~ 
sont personnage. Et les acteurs QUI 
l'ento urent ont beaucoup (je 
pré se n ce physiquement et 
men talement. . 

Un film qui réserve d'agreables 
surprises: à voir. 

·À .. UN. 
GARS· 

DE POLY 
Il y avait bi~n l.ongtemps, 
Que je te smv:u~ des ~eux, 
En espérant qu un soll, . 
!':lous réunirait to.us_les d~u~." 

Ce soir arri~é,- . , 
J'ai vouluïouer f~anc JCU,, 
J'ai appris une fOls.de plu,s, 
Qu'il aurait valu m!eux, · ... 
Que je so}s hypocrote .. · . 

L'honn~teté m'a "trahi: ' : . · · 
Tant pis une illusion de J?OlRS, 
Voici un' gars qui me·sount •, . 
Je dis non, i.e n'al plus besom, 
De toi, de hu ou des autr~s-. . 

L., Sciences 

EVERYTHING YOU'VE 
ALWAYS WANTilD TO KNOW 
ABOUT SEX 
• BUT WERE AFRAID TO ASK 
(Au Yon.!) 

llo ur ceu x qui ne le sauraient 
pas encore, c'es t un film du 
fantastique Woody Allen. Si vous 
avez vu ses derniers films 
("Bananas", Play it again, Sam) 
vous c!Lcs déjà convertis et n'allez 
pas plus loin . ' 

Pour les autres: Ce n'est pas un 
filon de fesses ! (allez voir "Quie t 
days in Clichy"). C'est un film 
comique qui sc base (de loin) sur 
le livre du Dr. David Reuben pour 
poser 6 questions importantes , 
auxque\lcs devraient" pouvoir 

. répondre .lout polytechnicien 
averti. 

C'est un film très drôle, bien 
fait, · bien aclé, et qui devrait 
rapporter beaucoup d'argent à 
Monsieur Allen. 

Un autre excellent film à voir. 
M.A.S.H. (nu Capitolle 27-10-72) 

J e ne sais pas s i cette fois-ci , il 
va rester longtemps à l'affi che 
(c'est la Xième fois, qu'il passe en 
ville). Si oui, ceux qui l'ont déjà 
m anqué, ne peuvent le rater cette 
fois-ci. . 

C'est un ave'rtissemc:nt pour 
ceux qui veulent le revo ir aussi. 
Pour les autres, vous n'aurez qu'à 
demander à vos amis ce qui se 
passe dans ce film; vous 
connaisse z ce rtaine ment 
quelqu'un qui l'a déjà vu. 

Ce fût et"c'esl encore un gros 
"Hil'' dépc!chez-vous. 
FR.ENZY .(1\u cinéma 1\twater 1) 

Le dernier film d'Alfred 

sympa thique bonhomme, 
Monsieur Martinet cl d'autre part 
une famille qui découvre 
progressivement les risques du 
uviager". Le dictionnaire définit le 
mot uviager" comme suit : "qui 
doit durer pendant la vic d:une 
personne ct pas au-delà,., Disons 
que Monsieur Martinet a une 
petite maison de compagne dans 
un recoin magnifique de 
St-Tropcz., av~c fleu rs, immensitê, 
verdure, soleil, tranquillité .. ·: 
bref à faire rêver. Disons ausst 

que la famille U c • • subit chaque 
jour la · pression lyonnaise et 
aimerait bien s'acheter une pet ite 
maison. En ajoutant . qu'·un 
membre de celle grande famille 
est médecin, VOl;IS en avez 
suffisamment pour deviner 
l'int rigue . du film c t par 
conséquent avoir une idée du 
déroulement. 

Une série de gags incroyables, 
des situations uniques, tant elles 
sont comiques, des prévisions 
malheureusement fausses un petit 
brin de. France, beaucoup 
d 'action .. . tout cela ensemble 
do nne un fil m bien divertissant où 
il est facile de se délasser. 1 

A plusieurs repris:e~, je me suis 
demandée à quel po int se peut-il 
que des gens soient aussi · 
naïfs . . . ? Une naïveté si 
flagr.:mte qu'on ne peut qu'en rire 
tant on sc réjouit de ne pas être à 
la place de ces personnages. 

Hitchco ck. Ca faisait longtemps 
que le maitre du su~pense nou~ 
avait donné un film auss1 
intriguant (la dernière fois, c'était 
avec "The Birds") 

Non pas que l'on se questionne 
sur l'identité du meurtner. On se 
demande surto ut, qui ·seront ses 
prochaines victimes. , Est-ce que 
celui que l'on accuse a tort de ces . . 
meurtres réussira à prouver son 
innoncence ? 
. JI y a des scènes intéressantes, 

de la belle pho tographie dans la 
ville de Londres (où le maflre 
n'avait pas tc ·né depuis 
longtemps). Il y une scène 
particulièrement amusante alors 
que le meurtrier essaie d'enlever 
un dangereux indice ~une ag~afe) 
des mains de sa dcrmère VIctime, 
dans un camion qui transporte des 
sacs de patates. Une scène dont on 
se souviendra longtemps. 

Un film intriguant, amusant 
(humour à la · Hitchcock) et bien 
fait. 

Un bon film, sans plus 
cependant. · 

Sign: PIIT 

r 

1972 ANNtE CENTENNALE 

Che z Simpsons . . . avec plaisir . . . 
e t encore davantage durant notre 
Année Cenlennale . . . une année 
Formi- Formi- Formidable. 

u• LABORATOIRES VILLE MARIE"""-
11'75, e0ULEVARD INDUSTRIEL, LAVAL.. 

Société d'études de sols - Laboratoire de matériaux 
1 
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LE PROCES DE JEAN-BAPTISTE M. 

de Robert Gurick 

l'r~sentcment à l'affiche au 
TNM jusqu'au Il novembre, si(ué 
au l!4, ouest rue Ste-Catherine. Il 
est sOrement intéressant de no ter 
que l'auleur Robert Gurik est un 
ex-polytechnicien. Cc qui 
u~montrc bien que la formation 
dïngénicur mène à bien des 
choses, mCme au théâtre! Ca 
tlonn_e une pièce bicn.~tru cturéc. 

le procès coiÎlmcncc par cett e 
phrase : "La société cpntrc 
Jean-Baptiste M." c'est uonc dire 
que l'Avocat de la couronne est la 
sod~té dlc-mèmc. !)'ailleurs cette 
pinas\! rcvi~nt plusieurs fois en 
flash. 

le dcuxt~mc , celui qui a commis 
l'acte cnlrainanllc procès. 

Qu'est-ce que Dutron? Une 
grosse, immense comp:.~gnic 
(comme bien d'autres) ... Dutron 
World avec tous les rouages. Une 
compagnie qui PRODUIT. A côté, 
le pelit Jean-Baptiste M. qui a ue 
'grands rêves: bâtir une famille , 
avoir une ~lli i O , une femme, une 
carle Uc crédit, ct surtout une 
vraie job avec les secré taires, les 
téléphones c t les ascenseurs. 

Mais il sc rlo nnc entièrement à 
son emploi, essaie d'obtenir la 
satisfaction maximum ucs clients, 
propose des solutions nouvelles 

. aux dirigcants ... il .veut 
· amé l iorer tout • cc .qu'il 

Le procès de Jean-Baptiste M. · peut ... Mais il oublie les rouages 
est fait par .les employés qui de la compagnie , sa hiérarchie, sa 
travaillaient avec lui. ll .y a deux bureall cratie, la "paperasse". Les 
Jean·Uap tiste: le premier, ordres vicnnl!n t toujours de plus 
précédant la période de Dutron, et haut que celui auquel on s'adresse; 

ASSURANCE 
AUTOMOBILE 

NOUS Rt:PRt.'SENTONS 
21 COMPAGNIES 

Tau x de 
professeurs, 
certai n es 
d'étudiant s. 

;. . 
flotte pour 

employés et 
.catégories 

LM DESILETS 'INC. 

467-9311 861-5395 

et celui qui est tout en haul ne 
fait que diriger çonformément aux 
suggestions des études faites par 
compilations c t ordinateurs, dont 
les donnres sont olitenues des 

~~~!~n~~~~~s~~ ~~cslts n~l~~on~~~~~~: 
Jèan-Baptistc M . ·conclut que 
autrement dit c'est lui le "big bad 
boss" ! Il est pris dans un monde 
de surrroductivité ott on ne peut 
être soi-même (sauf en prison ! ). 
Pour y survivre, il faut se· placer 
les pieds, et ne plus bouger, suivre, 
sans insister sur l'humanisme, la 
compétence . . . ' 

· "l'idéaliste, Jean-Baptiste M. 
v. 11 t s'intégrer à la~ société mais 
, .. ~·-ci . 1~. rejette et l'accuie au 
\,1 .... ,...:spotr . - . . 

Il flanche et tente de se tuer. 
Plus ta rd on le renvoie sans raisons 
valables. (qu'est-ce · que ça aurait 
l'air un directeur des ventes qui 
veut sc tuer, dans une grande 
compagnie comme Dutron? ). Il 
flanch e encore, mais la bEtise est 
fatale. , On arrête Jean-Baptiste M. 
et tout rentre dans l'ordre. ; 

Viviane. 

LA PLUS GRANDE 

MAISON EN 

EL E CT R 0 N 1 a·u E 

AU CANADA, OU IL EST FACILE DE 
SE PROCURER: ... ,, 

* MAGNETOPHONES 
* AMPLIFICATEURS 
* MICROPHONES 
• COLONNES DE SON- · 

=RADIOS 

* HAUT-PARLEURS 
* TOURNE-DISQUES ·: 
: HAUTE-FI D.ELITE 

MAGNETOSCOPES 

'PAYETTE RADIO LIMITÉE 

730- St-Jacques ::-- Montréal11ll 

TéL: (5141 878-4771 Telex: OS.25385 

Bientot à la N.C.T. 

"DIW JUAN'~ DE MOLIERE . 

J'ai lu, il y a une semaine, une critique sur cette 
pièce de théâtre. On s_emblait voul?ir répondre à la 
question : " Jean-Bapt tste M. est-tl coupable" ie 
Est-ce que le verdict de la cour était le bon? · 

Par contre sur le panneau extérieur au théâtre du 
T.N.M. on lit: Jean-Baptiste M. est-il le seul 
coupable? 

Comment alllfmer qu'il est coupable? Un 
homme ne uevrait-il pas être responsable de sés 
·actes, en tout temps '! Cc serait me prêler un bien· 
grand jugement que de donner une réponse 
calégoriquc. Mais "est-il le seul coupable"? 
Probablement pas. 

Selon moi, Jean-Baptiste M. n 'est pas 
monsieur-tout-le-monde; car il est un homme qu1 a 
fait de la prison, a cherché une job en fa 1sant, à la 
fois , application à 137 endro1ts, a été renvoyé 
plusieurs fors d'un emploi, a obtenu un poste 
supérieur à la moyenne - des employés chez 
Dutron ... Bref, il est le portrait uc plusieurs 
person nes qu i existent dans la société. Il représente 
la société. Or tout au long, on ressent que 
Jean-Bapt iste M. est victime du système; c'est son 
procès contre la société. En compilant j'ai conclu 
que la pièce est le procès de "la société contre la 
société". 

Si vous voulez en savoir davantage, allez le voir. 
Les acteurs sont très très. bons. Leurs expressions 
corporelles traduisen t b ien la tension de la pièce. Le 
décor est à peu rrès inexistanl: quelques bancs, la 
projection de J ean-Bapttstc M. sur le mur uu fond, 
les tambo urs juchés sur un amoncellement de livres 
(représen tent- ils toute la pa perasse des compagnies 
ou to us les procès antér ieurs?) l'ou r toute musique, 
il y a l'ensemble de percussion qu i, par le ry thme, 
fait monter la pression provoqué par la pièce à tel ­
ou tel moment. L'acoust ique pourrait être meilleur, 
car il arrive de perdre quelques phrases dû à l'écho. 

Robert Gurick a voulu faire -passer qu~lque chose, 
ce n'est pas une piéce de to ut repos. 

CON FIL THEACLE 
feu, Set et Match (Sieuth) de . 
Anthony Shaffer-

Suspense tout au- long de la 
pièce, d'ailleurs très bien rendue 
par les acteurs, notamment Gérard 
Poirier et Benoit Girard. Ils ont su 
tenir les spectateurs en haleine 
tout au long de la pièce. · 

Dans ce' théâtre intime qu'est la 
Poudrière, ·on pouvait presque 
toucher l'atmosphère qui y 
régnait. Le public peut vraiment 
entrer dans le jeu, s'imaginermëme 
prendre part à l' action, un vieux 
manoir. 

L'u.nique pièce , un . vieux 

par des mains de maitre. 
En plus du suspense, plusieurs 

situatio ns · · cocasses vtennent 
dérider le public, qui, déjà pris 
dans l'action rit avec coeur, 
comme pour se libérer de la 
tension. 
JEU SET ET MATCH de Anthony 
Shcffer à l'affiche à la Poudrière. 

Dans le programme, il est écrit 
en caractère gras: 

14
Nous vous se rion s 

reconnaissant de ne pas révéler à 
vos a mis !~intrigue de cette pièce ... 

Censuré après une quinzaine de 
représentations . et banni de la 
scèr.e française pendant presque 
deUx cents ans, Dom Juan de 
Molière devait attendre le milieu 
du vingtième siècle pour 
rencon-trer son véritable public:­
Jouvet et Vilar ont relancé dans sa 
vraie dimension cette grande 
oeuvre existentialiste avant la 
lettre, c_t Molière s'est retrouvé, 
avec sa pièce baroque décriée par 
leS puristes, plus contemporain de 
notre monde que du sien. Sur le 
plateau où s'agitent une galerie de 
personnages cocasses · ou 
malheuieux, file un insatiable 
D9m Juan qui, en brûlant sa vie, 
marque une nouvelle mesure de 
l'homme. 

manotr dans laquelle se passe 
l'action est décorée au goût ben 

~·ordinaire d'un écrivain de romans 
policiers, qui aimè s'entourer de 
jeux; il a aussi un pantin qui e n 
pressant un bouton rit de ses 

_ farces. 

Le titre vous donne une bonne 
idée. Les personnages se jouent 
entre euX; celui qui refait 'autre 
com pte un point (set). A là fin , 
l'adversaire égalise . les 
points . .. match. 

Mëme si cette pièce n'est plus à 
- l'affiche présentement, j'espère 

qu'elle parait ra encore 1~ ou 
ailleurs el je vous rt!commande 
fortement d'aller la voir. C'est très 
très bon. 

C'est à la demande du public et · 
à la suggestion de son comité de · 
lecture que la Nouvelle 
Compagnie Théâtrale reprend 
cette . pièce déjà présentée en 
1966. Mais la _ production est 
totalement nouvelle, tant pour les 
costumes de François Barbeau les 
décors de Claude Fortin ei la 
musique de. Ginette Bellavance 
que pour la mise en scène ·de 
Gilles Pelletier qui interprète aussi 
le rôle titre. . 

.Guy L'Ecuyer lui donne la 
réplique en Sganarelle et -Nicole 
Filion; Franç~ise Gratol), . Yves 
Utourneau, Robert Rivard 

. Jacques Auger, Jean-Louis Paris ei 
. Georges Groulx font partie de la 

• -nombreuse distribution. : 
• Depuis que Tirso de . Molina a 

lancé. Dom Juan sur lâ scène au 
début du XVIIe ' siècle le 
personnage n'a cessé de ha'nier la 

, conscience · occidentale et de 
solliciter · les auteurs . qui de 
Mozart à Montherlant, de Go'ldoni 
à Ghelderode, ont ~epris, chacun à 
sa façon, la figure légendaire pour 
en raire l'un des grands mythes de 
!'.esprit humain. Mais nul n'a 
dépassé Molière dans sa vision du 
personnage; provocateur dont· le · 
rire ébranle les frontières de 

.' l'au-delà, et dont la dtfinition ~ 
.. échappe à ~·analyse au moment · 

meme où l'on croit en détenir la 
clef. , 
. .Le Dom JÙan de M~lière sera 
presenté au Théatre de la Nouvelle 
Compagnie ThMtrale, 1200, • rue . 
Bleury, . du .1.7 . oc.tobre au t 3 
dér~embre 197~. : .- · 

L'intrigue est . lancée quand 
l'amant (Milo Tindle .soit Benoit 
Girard) accepte l'invitation du 
!"•ri, André Wike (Gérard Poirier) 
a le renqmtrer chez lui. Le reste 
est une série de suspenses menés 

A bientôt , 

Viviane. 

-, LA POUDRIÈRE "JEU SET ET MATCH" 
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'TO !:JI~IA THt O.H}IIII .o\.)lf~ 
TP\rOY.\J VT 

Par.le.r ~le la musique grecque au'ou~d'l . ' - "' . . . 
cara_ctcns!tque propre du mo nde s iee Et 1\~ llC est SI! rcf.~rer \!SSCnltellcmcnt it une 
Makts Theodorakis e ntre ·tu tres u· . · • cc. a parce qu tl Y a eu des gens comme 
musique_ ave-~.: l'évolution du d;~~~ ~~~1t~')l~~ gnes d~ ~~t lturc _grecque, ont su lier lc1Jr 

Ils f:.1isaicnt alo rs leur musique en pratiquant sur des ry thmes pris aux chants 
populai res, ct ;.1 vcc l'expérie nce devenaient très habiles. 

Lorsque, après les année~ '50 des compositeurs de formation musicale d assique 
s'occupèrent du bouz.ouki. le mot "bouzouki .. rentrait définitivement dans la vie 
des Grecs avec cette ex pressio n carac tér istique qui sc re trouvait t6 ujours aux fin s de 
semaines: .. pame ~ta bou7.ouki.él", ".él liOnf-i aux bouzoukia! u_ 

. A_m st. les racin l!s de cette mu .1 IIC, avec 1 evolutto n d u chant folklorique . 
Cttad~n s des vill~s po rtuaires aussi bi~\~ucueg,rfcquf_ c?mm~n~..·c~t dans les milieux 
deputs By1ancc en pass::mt par 1 ~épot uc d .. 1 'ans _es ~hants des montagnards grecs, 

Actu~llt!'mcnt les Grecs sont bieln c t: - ~- domm,atJon OLtomanc . 
musical. h• mc trouvais à Ath~nes cet ,_~l_lS<.:tcnts d _un rcnm_-~veau dans le domaine 
par hasa.rd à uni! conférence donn ·· . ce et un. SOtr du mots dejuin , fai pu assisté 
~hilellinon , coin familial des intell~c~~~ ui' ~~chtt~ct; . dans u_n pe ti t local de.Ja rue 
etal!: "L'évolulion de la musique e cf ~ .. Ath n~s . . Le the me de la conference 
faire d~Atl!~ncs un c~ntre musical im~~r;~n~~ et _fatsatt ressortir l' idée de pouvoir 

Si l' on se réfère aux sollrces m~me de l'évolutio n du bouzouk i, l'o n note que 
celui-ci accompagnait deux sortes de chants: les chants popu laires Grecs, ainsi que 
les psalmodies caractéristiques de la musique byzantine, et les chants d'o rigine 
orientale que les réfugiés grecs ont apportés avec eux. 

Pour s en convamcre, il suffit dé' à d 
donlltne musical que celui du {, le ddonner. quelques no ms, tant dans le 

Mikis Théodorakis de formatio n européenne commence à s'intéresser à la 
musique de films·, po ur passer ensuite à l'adaptat ion des chaf!sons POP.Ulai re.s. 

C'est ainsi que le peuple grec commencera à connaît re ses poètes par la musique 
de Théodorakis! Et c'est a insi que le Grec moyen a appris alors à chanter l<s 
poèmes de Séféris (prix Nobel de poésie 1963) ainsi que ceux de Ritsos (poète de la · 
résistance grecque) qui était candidat au prix _cette année . 

THEODORAKIS MANOS HADJID~K~n • ont : IANNIS XENAKIS. MIKIS 
so nt connus déjà ~ur le plan internation 1 S, NANA MOUSKOURI , ET VICKY, qui 
LA MUSIQUE GRECQUE a · 

· C'est par la musique cin' t h' · . 
l'ét range r, llOtilmment avec e~a rrap .. Jtque _que la J~lUStque grecque fül connue à 
M · 

1 
. e 1 m a mats le D1manche" ( 196 1) où Mélina 

erco~n. c lanlntt , avec la n~~sique.de Ma nos 1-ladjidakis, ' ' les enfan'ts d~ Pirée" . 

Actuellement, en Grèce, il y a plusieurs compositeurs intéressants mais qui sont 
caractérisés par une production locale. 

Mikis Théodorakis qui vient pou r la première fo is à Mo ntréal , do nnera u ne sé rie 
de concer ts à travers le Québec e t le Canada . Puts tl , Y 3 _eu. en~ore An~enca , American , mais le processus était dé"à en 

march~j C est amst qu avec le f1lm '"Zorba le grec" o n lançait mërrie une dadse le 
syrtakt. avec la musique cette fois-c i d e Mikis Théodorakis. ' 

Il fau~ ausst no ter I'appo rt des immigrants dans l'industrie du disque, par leur 
pouv?tr d achat et de d1ffus10n dans les pays è trangers. 

L mst_rument mustcal typtque qui Ci:l:-ac tér ise cette musique grecque est le 
~uzouk1, et l~ on_ peu~ dire ~u'avant l'épanouissement actuel , le bouzouki était 
1 mst~ument pnnc1pa~ d ~n pet1t orchestre de~ cha:'sons P?Pulairc~ .. 

Mais comme il est écrit dans "LE MONDE" du 29 janvier 1970 , Mikis 
Théodorakis avait déjà été invité à Montréal : " La facu lté de musique de l'Université 
de Montréal a invité le com positeur Mikis Théodorak is, actuellement assigne a 
résidence dans un village grec , Zatouna , à une séire de cours conférences et . 
séminai res sur ses oeuvres et la technique ùe la musique de scène de' film" . 

. C est vers les annees 20 que le bou zouk1 fat mtrodUtt en Greee par les réfugiés 
· Notamment le conseil dans sa s~ance de janvier 1970, dans le cadre de 
musia logues, avait inScrit au budget de la même année le nécessaire pour inviter 

grecs quittant l"ASie mineure, après la r upture du franc grec. · " ~ .. ·· Théodbrakts. · 
Nous avons quand m~me pu l'écouter en musialogue Ü est vrai ave~ un re tard de 

2 ans, car il donnait sa conférence dimanche passé le '29 octobre 1972 au Centre 
A c~ mo~ent-là les jou~~rs d e bou~ouki ne faisaient qu'improviser' parce qu'ils 

ne representaient que Je milleu populaue et ensuite parce que l'éducation musicale 
classique dans un tel milieu manquait . Social de l'Université de Montréal. ' 

CURRICULUM VITAE 
Pour avoir une meilleure idée de l'ho mme et son 

action dans le milieu grec il suffit de jeter un coup 
d' oeil sur quelques dates dé son curriculum vitae. 

1925 : Mil<is Theodorakis est né à l'ile de C hios, déjà 
tristement connue par le massacre des Turcs (1827), 
dont Delacroix s'inspira pour peindre la scène 
depuis 'célèbre. 

A ce moment, 1925, la Grèce est une 
République. 
1935 :· Par un référendum .. . o n impose un roi aux 
Grecs. . 
1936: Le roi Georges Il accorde un pouvotr 
dictatorial au général Metaxas. 
1940: L'armée grecque repousse les Italiens. 
1941 : Les Allemands t ntrcnt en G rèce. T héodorakis 
se trouve à Tripolis, .et comme la pl~part d_es Jeunes 
Grecs, dont Xenakis, prend - part a _la r~stslance. 
Tripolis é tan t la r~gion d'o.ccup __ atao n 1tahenne, 
Théodorakis est emprtsonné puts relaché. . 
1944: Après le départ des Allemands, on envote 
l'armée britannique à Athènes pour combal!re les 
résistants Grecs qui n'acce.ptaient pas le retour de 
l'ancien régime ... Théodorak.is est · vu comme un 
" rouge". 
1946· Retour du roi Georges JI . 
1947; On arrê te 10,000 résistants .. ce·st 1~ 
déportation massive aux iles. Théodorak1s est parm1 
eux, aussi, Yannis Ritsos, Dans la mtme année la 
guerre civile éclate. · L · h 

1960: Manos Hadjidakis réalise "L'Epitaphe" don Ua 
.nusique avait été écrite par Mixis. C'est · Nana 
Mouskouri qui · est la soliste. Après ce succès 
immense Théodorakis réalise son propre orchestre 
où il introduit définitivement le bouzou ki. 
1961: A nouveau un régime de droite "gagne" les 
élections. . 
1963: Grigoris Lambrakis, député de gauche est à 
Thessaloniki. C'est "Z" le film que vous savez: 
l'histoire d'un assassinat politique. 
1964: La Grèce sort d'un lointain régime d'extréme 
droite. Théodoral<is est élu député dans la 
circon~cription où l'était Grigoris Lambrakis; ville 
de Ptree. 
1965: Lôeorges Papandréou tente enfin de porter le 
régime vers le centre. Emp!ché par l'oliprchie 
établie depuis longtemps il remet sa démission au 
roi qui l'accepte avec emPressement ... 

C'était pourtant un gouvernemenl majoritaire ! 
Durant ce temps-là Théodorakis fait le tour de la 
Grèce et donne des récitals, sans relâcher le côté 
pohttque. 
1967: Après deux ans d'instabilité politique (huit 
çouv~mements) on se prépare enfin pour des 
elections. 

Mais connaissant d'avance l'issue de ces ~lect io ns 
(~ers le centre-gauche) les colonels imposent le 
regtme de force. Théodorakis passe à la clandestinité 
durant 4 mois ! 
19_68: Théodora~i~ sauvé par sa popularité, après la 
pnson est transfer en réstdence surveillée. · 

M,USIQUE ET POLITIQUE 

Mikis Théodorakis est surtout connu à l'étranger par sa musique à 
travers quelques tïlms grecs remarqués, comme par exemple Zorba z 
Les Amants de Teruel, Biribi, e tc. ' ' 

Cependant, depu!s _les c~lonels. toujours à l'étranger, on a l"ncore 
entendu parler de Mtkts mats cette fo is sur le plan politique. 11 est vrai 
que Théodorakis a été déjà député depuis 1964 oeuvrant dans la gauche 
grecque qui remplaçait l'ancien parti communiste, interdit (1 947). 

Comment expltquer cette double activité? Pour avoir une réponse à 
cette 9-ueshon tl ne fa ut pas o ublier de situer l'hom me dans ce milieu 
~re_c, ~1 est vrai : favorable en événements ! Donc il faut connaître 

. 1 htstotre grecque moderne. Alors on comprendra pourquoi Théodorakis 
a dü suivre parallèlement à son chemin harmonique musical le chemin 
incertain de la politique . . . ' 

Aussi comme il expliquait lui-même dans une récente interview à 
Paris,_ pour l'hebdo~adaire TACHIDROMOS (13 octobre 1972), à la 
~~~~\ton d~ savou s tl allatt encore s'occuper de politique il répondait 

" _N<;> us, en Grèce, depuis l'antiquité , nous avons la tradition de 
con~1derer que l':xercice des dro its c iviques n'est pas seulement un 
dro~t de chaq~e cttoyen , mais aussi un devoir! "et il poursuit : " Je suis 
mot ausst_cc cttoyen qui s'exprime par la musique au heu des parol~su 

Do.n~ tl ne fa_ ut ~as che~cher, dans ce cas, un lien entre la musique e( 
la _pohhque mats bten ~ou la volon_té des hommes, en Grèce, qu'ils 
sment. poètes o.u . mustc1e~s de defendre certaines no tions aussi 
essentteUes, ausst e lémentatres que celle de la liberté. des droits 
~~~s! ' 

Dans une ambiance d'~n paysage grec avec comme fo nd le bleu de 
la mer Egée, o n ne peut penser qu'à ça ! La liberté ! ' · 

1949: Fin de la gue rre civile . a c asse aux 
'"ro uges" continue . . . . . ,. t d 
1950: Mikis fait son " servtce milll~ITe . 'une sor. e _e 
rééducatio n civique. Auparavant_ tl ~aent ~de reussir 
l'examen de sortie du conservatOire _d Alh~.:~l~S. 
1953: Théo do rakis écrit sa premtère mus1quc de 

1970: Jean-Jacques Servan-Schreiber intervient 
auprh des colonels sous la poussée des étudiants . 
grecs en France. 

Dans ce m~me interview Théodorakis dit encore : "Mon désir est d'e 
re ut1le a~ p~uple~· ,~t en di~nt cel:l H_pense, sans doute, à la musique. 
Pl~s bas 11 ajoute. Je constdère que J exerce une fonction sociale qui 
rn empht de toutes les responsabilités et des devoirs que doivent avoir 
tous Ies me!Jlbres d ' un ensemble social organisé et libre". 

St nous remarquons plusieurs fois le mot liberté en parlant de 
Thé:~dorakts. et de sa musique, nous allo ns retrouv~r d ans son 
curnculum v,ttae, aussi plusieurs Cois le mot prison ! 

film · d · p · 

Théodorakis est amené à Paris; libéré mois loin 
de son pays. 

Rodrigos M urraydes !954: Reçoi t une bourse d'é tudes et sc ren a ans. 
1958: Il écrit la musique pour les poèmes de Yanms BIBLIOGRAI'IIIE.· 
Rit sos "L'Epitaphe". Par la sutte tl écnt 1:1 mustque Rh' TModorakts: Journal de 

o ur plusieurs ballets : "Antigone" pour, Ma~~ot tst?nce (1971} Découverte du ct.néma grec 
~onteyn à Lo ndres "Les aman ts de Tem~l et Le (1968), Agloue Mttropoulos 

' j<u aux.ooudr<s" P.O~" Lu<)~t~la;Tc_l:en,nc." ~a_ns. , ; ~ , i~SHYiD~OMOS,-13. octobre Hebro~~a,draire. l-9~:2 . 
.• . . . • \ ! ~ i :: • .. _-:'!.? • .:t ~t ~l--:-:t.> . t • • -. 1; :.· - ·' · '1'' '- '-':''' 
•• ;:. \ . ç ' t" ,. . "'": ' • f" • • ' . • .• ~ . • _____ --... __ . ~ 

. Et si o n peut faire de la musique sans s'occuper de politique il ne 
fa~t pas_ oubher . . : que la po litique elle s'en occupera ! C'est ainsi 
Q~ en fats~ nt ~n t:O U_P, les colonels, les généraux, o u autres, ils prennent 
bten le sot_n d mterdue les notes . .. la musiqut:, les chansons , comme si 
elles portaient la couleur vive et chaude du sang. 

. Donc faire de la musique tout simplement dans ce cont<xle c'est 
fatre de la politique ! 

, Comment a lors ne pas s'occuper des d eu x à la fois ? .· 
':--':-':":"!"~:-":•~~~- .. :~~~...._ .. , ... u~---•,.___...._,_ .._ _...J 
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c services-campus) 

Service-Campus est la propriété directe et collective de 18,000 
étudiants de l'Université de Montréal. 

Service-Campus est contrôlé par un conseil d'administration 
composé d'étudiants de toutes les facultés de l'université de 
Montréal . De plus, - on y retrouve des employés de 
Services-Campus et des représentants des syndicats FTO et CSN 
de l'u. de M. 
Pst ... il n'y a pas de recteur et Cie _ .. 

Service-Campus offre différents services dans une optique de 
protection du consommateur. Les prix-sont à leur minimum et 
la qua li té, avantageuse. 

Service-Campus existe de par le travail de plus de 55 ouvriers 
syndiqués. 

Service-Campus est un moyen à la dispositi~n ·des luttes 
syndicales et politiques sur le "campus. 

Service-Campus, c'est un début. _ . ~nsemble. 

* Restaurant du Café 
* Discothéque du Café 
* \VIachines Distributrices à travers le ·campus. 
• Chalet à St-Sauveur 
* f<Aagasin au Centre ·social de l'u. de M. 
• Le journal, Vol 55 au Centre Social de l'u. de M. 
• Secrétariat permanent au Centre Social de l'u . de M. 

Mêlons-nous en : 733-5393 

DISCOTHEQUE 

RESTAURANT 
ET 

EXAM_~NPREPARATORIUM* 
• endroit où on oublie qu'on est assez lou pour se sau­
mettre à des examens. 


